
L ’HONNEVR;
CONTENANT L ’ ORIGINE

explication des A rmoiries , deuifes,
' tournois , &c.

PREMIERE PARTIE.
- - - ■ * ■ - - . . —

CHAPITRE PREMIER.
DE LA NOBLESSE .

L n ’
y a point de plus haute Nobleflfe que cel¬

le qui s ’
acquiert par la vertu . L ’

Empereur Si-
gifmond fut dans ce fentiment , lors qu

’il ré¬
pondit à ce Roturier qu

’il cherifïbit , & qui le
fupplioit inftamment de l’ ennoblir : le puis
( luy dit -il ) te faire riche , & te faire jouyr des

exemptions & priuileges de la Nobleflfe 5 mais il n’eft pas enmon pouuoir de te faire Noble ; Voulant lignifier par là,quec eft à nous - mefmes à nous rendre Nobles par nos belles
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s DE LA NOBLESSE.
adions . Parmy les Anciens la vraye Nobleflè confiftoit pure¬ment & Amplement en la vertu , qui rend toujours Noble celuy’
qui la poflède , & de quelque race qu

’il ioit forty , le rend confi-
derable par defliis les autres hommes , c ’eft cette feule No¬
bleflè que nous deuons la plus eftimer.

* Nobihtità fola efiatque vmcavirtu* .
La façon de viure nous faitmieux connoiftre que la façon de
naiftre , & il eft fans comparaifon meilleur de deuenir Grand
par noftre vertu , que de l ’eftre par noftre naifiance ; cette forte
de Nobleflèa vn fondement plus réel , plus folide , & plus cer¬
tain que celle d ’à prefent , laquelle vient d ’extradion ; c ’eft
pourquoy la femence de la Nobleflè la plus prifée doit eüre
tiree de nos bonnes adions . * Qjtos non opes non gencris excellen-
tia fed ingenui mores nohilitauerunt. C ’ eft vne vérité que celuy
qui fe vante d’eftre Noble , fans eflre vertueux , reflèmble à ce¬
luy qui auroit le tiitre d ’vne belle Terre fans en auoir la pofîèf-
fion , & ilnefertde rienàvn homme remply de vices d’eftre iflu
de parens illuftres & vertueux,ny plus ny moins qu

’à vn nain
qui fe vanteroit d ’eftre defeendu de la race des Geans . Et c ’eft
vne chofe fort honteufe , que de vouloir fonder noftre reputa*
tion fur la vertu des autres . Boëce * a eu raifon de dire :

Vn homme eft Roturierfoufftant quefa malice
Gourmande fa raifon >

S 'ilfe defendtoujours des atteintes du vice ,
On doit croire qùil fort d 'vne illuftre Maifon.

Neantmoins comme toutes chofes ont leurs reuclutions , la fuit-
te des temps a fait qu

’on n ’envfe pas de la forte en nos Siècles,
& la Nobleflè qui pour lors n ’eftoitque perfonnelle , s

’eft ren¬
due à prefent héréditaire . * Ariftote dit , que la Nobleflè n ’eft
rien autre chofe qu

’vne marque de la vertu & de l ’opulence des
Ayeuls . Torquato Taflo tientque c ’ eft vne vertu de race recon¬
nue par plufieurs adions continuées . Et Landulphus auec les
ïurifconfukes , aflèure que e ’eft vne clarté de lignée & fplen-
deur des Anceftres , auec fucceftîon d ’Armoiries , conférée à
quelqu ’vn ( &: par luy à fa famille ) par le Prince , par la Loy , ou
parlaCouftume , en recompetïfe des bonnes & des vertueufes
adions de celuy qui les a produites . Pourmoy,ie fuis dans l ’o*
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pinion de * Mademoiselle de Gournay , qui difoit que la race * Rappor-
Noble , au mieux qu

’on en puifle parler , eft celle de qui la Ro - téparM . de

ture s ’eft dilHpée à la longue . L ’
Ignoble , celle aulîî de qui la No - j*

 Mothe-

blefles ’eftenfêuelieparlaméfme voye .
* Car il y a peu de Mo - xomT’

nargues qui ne Soient Sortis de Valets , &: peu de Valets qui ne * piaton>
/oient deScendus peut edre de Princes ou de Souuerains . Et ie
erouue ce dire véritable , que les Empereurs ont eu centBouuiers

pour grands peres les Bouuiers cent Empereurs ? Artaxerxes

Roy de PerSe pafle - dans l ’Hiftoire pour eftre d ’vne baffe origi - >
ne : Pertinax pour le fils d ’vn Charbonnier ; Iuftin premier pour
-vn Bouuier , Diocletian pour le fils d ’vn libertin de Salone au¬
près de Raguiê ; Tout le monde fçait que le Roy Dauid auoit
efté Berger , & que Saül cherchoit les ASnes de Son pere qui
eftoient perdus , lors qu

’il fut élu Roy d ’ifraël , * & noftre il- ^
luftre Cardinal d ’Qffat eftoit fans origine & Sans parens . Ces Thj [ j -
exemples prouuent que le Sang le plus illuftre n’a pas toufiours j lf
f auantage dans les affaires du monde , & que le bas eftat de nos
peres ne nous excludpas toufiours des plus hautes dignitez ; En
effet , les principes de toutes choSes font toufiours tres - petits „•
&c iln y a prefque point de fi grand Fleuue qui ne Se puifle tra-
uerfer d ’vne enjambée , fi on le prend dés fa Source , &c de quel¬
que cofté que nous tournions les yeux , nous n y verrons point
de grandes Maifons qui n ’

ayent eftë autrefois des cabanes de
Bergers . Les Pythagoriciens dans Iamblique , difoient , que ceux
qui s 'amufent à prefcher leur Noblefle auec des vannez prefque
insupportables , mordirent bien qu

’ils ont la veuë fort courte,
de ne regarder que ie ne fçay combien de leurs Ayeuls , & de
ne l ’eftendre que fur quelques centaines ou milliers d 'années
pour le plus . Car s’ils l’auoient afl'ez forte , & affez perçante
pour penetrer iufques dans l’immenfité de tous les fiecles , l’eter-
nité leur feroit aifément reconnoiftre qu

’il n ’
y a perfonne qui

n ait vn nombre infiny d ’Anceflres de toute forte de conditions , Di0gtnesde Monarques , & d’Efclaues , de Grecs & de Barbares ; Diogene appellabatna pas mal rencontré , nommant l’extradion glorieufe , &: tous velamen
cestiltres Spécieux de naiflânce , des excufes de mal faire , & des mditia.
couuertures de crimes.

Tout ce difcours nous fait reconnoiltre deux Sortes de No-
A ij
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4 DE LA NOBLESSE.
blefîe , l’vne de mérité & de vertu , &c l ’autre de fang &: d’extra-
£tio.n : Lors que S . Chryfoftome parle de celle de vertu , il pro¬
féré ces paroles : lüe clarus , ille [ublimis , illc nobilis , ilîe tune in¬
tegram [nam nobilitatem putet , fi dedignetur feruire vitiis , S ' db
iis fuperari . ^x Marius * proteftoit autrefois dans Rome , qu

’il ne
rcconnoiftroit iamais d’autre Noblefîe que la vaillance ; & que
la nature eftant commune à tous , il n ’

y auoit point d ’homme
de coeur qui ne deût pafl

'er pour tres - Noble . Le fçauant Pere
du Bofc dit qu

’ il y a trois fortes de Noblefîe -, la Diuine , la Mon¬
daine &: la Morale . La Diuine regarde l’origine de l’ame qui
vient du Ciel , la Mondaine regarde le Sang & la Généalogie
d ’vne fuitte d’Anceftres , la Morale regarde feulement la vertu
que nous deuons auoir pour eftre eftimez . La Diuine dépend
de la puifîànce de Dieu , la Mondaine du bon - heur de noftre
naiflànce , la Morale de la liberté denoftre efprit . Si nous con-
fiderons bien l’

importance de la première , nous ferons moinî
d ’eftat de la fécondé , Sc nous nous rendrons plus capables de la
troifiéme.

Balde parlant de la Noblefîe de race,ladiuife,en commen¬
çante , croiflante & parfaite , fon commencement eft en celuy
qui eft ennobly , fon accroifîcment en les enfans , & fa perfe-
élion en fes Neueux par vne longue pofterité , & confifte en
cette commune opinion , que les Vertueux naiflent des Ver¬
tueux, & les Forts des Forts : Ce qui obligeavn Hiftorien , parlant
du Roy Charlemagne , de dire , que/a vertu eftoit diftilée de fon
pere Pépin . Car la Noblefîe que nous tirons de nos Anceftres
eft vne teinture de leur fang , & vn cara &eretrcs - aduantageux
qui nous porte à bien faire .

* Sohda virttts nafcitnr magis quam
fingHur : les exemples nous font voir d ’ordinaire que ceux qui

Plutarque ^ont ncs de parens Nobles , font plus généreux , plus honneftes,
eft de ce & ciuiles : lufques- là , que le vifage de plufîeurs témoigne qu

’il
jfeiuimenr. y a quelque chofe d ’extraordinaire en eux , & vneimprefîîon&

marque de vertu & de nobleffe . La Noblefîe de fang n ’ a donc
fon principe &: fondement que fur la vertu &c les faits héroïques
de ceux qui en font honorez parles Princes ôc les Rois , y ayant
pîufieurs moyens pour l’acquérir ; à fçauoir , par la valeur , par
les fciences , par les richelTes , & par laxouftume des lieux.

* Val.
Max.



de la NOBLESSE '. s
Les Romains auoienc de couftume de reconnoiflre pour

Nobles , qu
’ils appelaient proprement Pacriccs , * ceux - là qui * Tac ;t>

auoienteus leur pcre & ayeul Sénateurs ou Cheualicrs,pour Lin . n . ôe
nous apprendre qu

’il y a deux moyens pour acquérir 6c con - tes Annal,
feriier le cilcre de Noblefles àfçauoir les Armes ÔC les Lettres , & 1 lte*
Sc de ce s deux ptofeflions font prouenuslestiitrescle Chcua - Lluc-
liers d ’ Aroies , 6c deCbeualiers de Lettres : Car tout ainli que
ceux qui manioient les armes pour le Prince , remportoientles
tiltresd honneur , de Comtes , Marquis 6c Ducs , pour le gou-
uernement des Baillages, places de frontière,&: Prouincesen-
tieres J De mefme ceux qui par la connoiffance des Lettres
efloient appelles auferuice des Princes, 6c qui par l ’

efpace de
vingt deux ans continus en auoient fait l ’exercice , obtenoient
le tilcre de Comtes Palatins ou de Cheualiers de Lettres, &r
emportoient les marques , fçauoir le cercle perlé , l ’épée & les
éperons dorez , fuiuant le code de l ’Empereur Theodofe le
ïeune . Mais maintenant la militaire tient le premier rang,
eftant eftiméc la plus honorable : Car elles ’

acquiert auec plus
de peine , plus de péril & plus de gloire , puifque comme difoit
Iules Cefar , il n ’

y a point d ’autre vertu que la guerriere. Les
Royaumes 6c les Empires ayans eftez acquis feulement par les
armes , mais conferuez par les fciences & parles armes tout en-
jemble : La féconde , s

’
acquiert par lesfciencçs, &: eîle eft con¬

cédée à ceux qui dans l’adminiflration de la lüftice , fe font
rendus- recommandables parleur éloquence ou par leur probi¬té yhu bien àceuxqui dans les AmbafTades6c autres négocia¬tions ont rendu s par leur efpritdes feruices fignalez àleurs Prin¬
ces , 6c i ’eftime qu

’il eft plus honnûrable d ’eftre par l ’vn de
ces moyens le premier que le dernier de fa race , ainli que ré¬
pondit Cicéron à ces ieuncs railleurs de Cour , qui l’

appel-loient par m ’
ocquerie , gentil -homme de la première cuuée,

Ego cdteris mets maionbus mea 'virtutepr.eln.xi. Melfire Gillesle Maiftre , premier Prefident du Parlement de Paris ( pourmonftrer que les fiefs & les dignitez ennoblilfoient le rotu¬rier ) taporta cet axiomes nobilis in portés vir eius quando fi de- * p roUntcum Senatonbus terrée, quelques autres font ennoblis par la ca„coutume & par les priuilegesde certains lieux où les premie-
A iij



é, DE LA NOBLESSE.
res charges ennobliffent ceux qui y font appeliez par leur
mérite,comme les Capitoulsà Touloufe,les Maires 6c Efche-
uins à Lyon 6c à Poiétiers . Et le procès verbal de l ’ancienne
eoûturne de Meaux,porte qu

’au Comté Palatinac de Cham¬
pagne 6c de Brie , la verge ennoblit , 6c le ventre affranchit,
farîus fcqmtur ventrem. Le fleur Pithou dit,  que le Sire de
Ioinuillc Senefchal de Champagne en la vie de faint Louis , au
feruice duquel il fut au premiervoyage que fit ce faint Roy ou¬
tre - mer , écrit de iuy - mefme , qu

’il refufa de l’
accompagner

en fon fécond voyage , à raifon que pendant fon abfence , fes
fujets auoient efté trop mal traitiez des Officiers du Roy, &:
qu

’en ce voyageil auoitbien perdu vingt ou trente Cheualiers
de Champagne tous portans bannière . D ’où il peut eftre arriuc
que la plufpartdelaNobleffe de Champagne citant morte ou
demeurée prifenniere aux deux Batailles que perdit le Roy
S . Louys a. Maffoure 6c au Rexy , leurs vefues & leurs filles
auoient efté contraintes de fe marierà des Roturiers au deffaut
d en trouuer de Nobles , 6c que de là par quelque priuilege ou
couftumc qui tient lieu de Loy , les Gentilles - Femmes de
Champagne 6c de Brie ennobliifent leurs maris 6c lignée , SC
plufieurs en ce païs ne font Nobles que de l’eftoc maternel.

Ariftote conseilla au Roy Alexandre le Grand d ’accorder la
Nobleifc à ceux qui excelloient en quelque Art ou exercice , 6c
qui eitoientles inuenteurs des belles chofes , 6c vtiles à la focieté
humaine ; car eftant le plus haut prix de l 'honneur 6c larççom*
penfe que l ’ on donne à la vertu , ceux qui n ’en jouyflent pas
doiucnt s’efforcer de l ’

acquérir , quand à ceux qui font nés de
parensNobles , ils doiuenttâcher d ’accroiftre le luftre de leurs,
deuanciers , 6c les furpaffer en vertu ^ renommée * ■. ;>
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CHAPITRE II.

De l 'antiquité Çf origine des Armoiries.

HErodoteditjque les Cariens peuples d ’Afie furent
les premiers inuenteurs de tymbrer leurs Pauois d ’Ar-

moiries , d ’autres en attribuent l ’honneur aux Pides , plufieurs
font d ’auis que les Blazons procèdent de l ’inuention des Afly-
ricns ; & les ifraëlites eftans diuifez en douze Tribus , ordonnè¬
rent que chacun portail fon Signe ou Armoirie pour fe mieux
diftinguer . * Phil . Monetdit que l ’ inuention ôde vray -vfage * I iu . de
Efcus Armoiries R des Blazons illuminez de couleurs & l ’orig - des
demetaux , a pris fon origine du temps de l 'Empereur Augufle , Anr . es à

par fon ordre,es Pauois des légions RomainesjR Tacite *afieu - ** Gau 01"
rc que les plus apparens de l’ Armée de Vitellius , afflegez cans * j j . hift.
Crémone par AntoniusPrimus Lieutenant de Vefpafian , oliè¬
rent le nom & les images de Vitellius peintes furleursEnfeignes
R Boucliers . Dion fait mention en fon Epitome que lulian
Lieutenant de l’

Empereur Domitian fils de Vefpafian , entre¬
prenant la Guerre contre les Daces , ordonna à fes foldats de
faire imprimer fur leurs Boucliers ( qui tenoient lieu d aimes
deâcnfjuesJ leursnoms & ceux de leurs Centeniers ; afin que la
maniéré en laquelle chacun fe feroit comporté fut reconnue , Sc
l ’
vfage des Armoiries depuis a continué , & s ’eft augmenté fous

les Empereurs fucceffeurs d ’Augufte.
Apres la ruine R la dccadence de l ’

Empire Romain , la prati¬
que des Armes que nous tenons , R auons empruntez des Ro¬
mains , Rappliquez à noftre vfage , s ’eft perfeétionnée en vn
Art afleuré par certaines réglés , tant en France , ques autres
Royaumes de l’

Europe ; & particulièrement au temps des guer¬res d ’outre - mer entrepnfes par les Princes Chreftiens contre les
Infidelles fous la conduite de Godefroy de Boüillon . Mon - * ^fleuriePrefident Fauchet dit n ’auoirveu marque certaine de originesfleurs de Lys que depuis le Roy Louysle Gros,enuiron l ’année Giuloifcs,
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mil cent dix,du régné duquel ou peu de teps auparauant lesAr-
mes cômancerent à eftre héréditaires aux familles : Et Paul loue
neft pas éloigné de Ion fentiment,lequel tient pour certain que
les Armes ne furent héréditaires aux familles en Italie que de¬
puis l 'an 1154 . fous l

’
Empereur Frédéric premier . Tiraqueau dit

queles armes ne fuiuert pas les fuccelfions héréditaires ; d’au¬
tant qu

’elles ne font point fu jettes aux Loix ôc Couftumes loca¬
les des Prouinces,ny au droid Ciuil ÔC Commun,mais au droiéfc
de Primogcniture ôc ordre de Nature . Donc , le droit de pri-
mogeniture ôc le port des Armes eft feparédesfucceflions,ôc
marche félon l ’ordre de nature 5c du fang . Et c 'eft ce qui a fait
dire à Cujas , qu

’il n ’
appartenoit qu

’aux aifnez feulement d ’ac-
croiftre 5c d ’étendre le nom de la famille.

- - — y no amtlfo non déficit aller
Aurais , &fimili frondefit virga métallo.

Les Armes font des lignes vilibles 5c reprefentations extérieures
de cette Nobldlé , que noftre vertu ou celle de nos anceftres
nous ont acquifes , qui feruent de marque pour connoiltre ôc
diftinguerles Maifons ôc les Familles , tout ainli que les noms
feruencàconnoiftreles hommes ; 5C elles font fi propres à la No-
blefie , que quand le nom vient à manquer par génération , on
enfeuelit les Armes auec la Perfonne aux ceremonies de leurs
obleques , comme il fut pratiqué en enterrant le cœur de lac-
ques Chabot,fils de Charles,neueu de l’Admiral.

Les Blazons ne font autre chofequ ’ vn fymbole racourcy qui
defigne les faits d ’Armcs , ou les autres actions vertueules de
ceux qui ont mérité de les porter , ôede les tranfmettrc à leurs
defeendans , lefquels font excitez par cette figure myftique à fc
rendre aulïi dignes de leurs vertus , qu

’ ils le font de leurs efeus
ôc de leurs illuftres Blazons ; ôc les /irmes les plus Amples ÔC
moins diuei fifiées de la variété de Blazons font les plus nettes ÔC
les plus nobles au rapport de Crantzius ^ qui nous apprend que
JaNoblefiTe Danoifc porte fes tfeus ôc Boucliers tout fimples,
tenant à deshonneur de les augmenter ou changer en rien fe
feruant de cét axiome , qu

’és Armes pleines qui porte le moins
efl: le plus . La pratique de recompenfer la vertu des braues Ca*
ualicrs par des Blazons extraordinaires eft venu , de ce que

nos
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nos Rois ( ayans gagnez quelque fignalée vidoirc fur leurs en¬
nemis ) donnoient des marques particulières à ceux qui s ’

y
eftoienc comportez le plus vaillamment , ainfi que fit le Roy
Charles VIL àleanne d ’Arc , dit la Pucelled Orléans, - vou¬
lant quelle portail d 'azur à lepée d ’

argent mis en pal fa garde
d ’or furmontéc d ’vne Couronne d ’or , acollée en flanc de deux
fleursde Lysdemefme : & le Roy LouysXU pourgratifier Pier¬
re de Medicis fécond du nom ordôna que le Tourteau du chef
de fon Efcu fut d ’azur à trois fleurs de Lys d ’or , à raifon des
bons feruices qu

’il rendit en Italie à îaFrance.
Les Armoiries font aufîi des marques de grandeur Sc de Sou-

uerainetéic ’cft pourquoy les Princes pour ligne deleur puiflan-
ce , les font grauer dans leurs monnoyes , peindre dans leurs
bannières,efcus & fceaux , & lcsfonr pofer aux lieux les plus
cminens de leurs Palais , pour donner de la crainte èc du refpeét
à leurs fujets qui les regardent.

CHAPITRE III.
Des Efcus  £5*Boucliers des Anciens .

LEs Grecsont eu l’vfagedes Efcus auparauant les Romains;
car nous hfons en la vie de l ’Orateur Demofthene , qu

’al¬
lant à la guerre , ilauoit fait écrire fur fon Bouclier ces mots enlettre d ’or , bonne Fortune -, & qu

’vnLacedemonien ayant fait
peindre en fon Efcu vne mouche au naturel , répondit à ceux
quiluyimputoient à poltronnerie , de ce qu

’il auoic pris cette
petite beftiole pour fon inter - figne , que c 'elloitafin den eftre
pas connu , defirant de combattre de fi prés fon ennemy . qu

’il
luy feroit voir fon enfeigne fi petite qu

’elle fuft, & qu
’il n ’

appar-tientqu a ceux qui ne s
’
approchent du combat , de choifir de

grandes figures , 5c desfantofmes.
Le nom d ’Efcu eft vn vieil mot Gaulois , lequel a donnéfon nom a cette forte d ’Armes qui en eftoit couuerte : D ’autres

difentqu il vient du mot Grec ra .Vf , qui fignifieclu cuir , 5C lamatière la plus ordinaire desLfcus de nos Anciens eftoit d ’é~
B
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10 Des  Escvs et Bovcl . des Anciens»
corcc , 8c de branches d ’ozier paflees les vnes dans les autres,
lefquels ils couuroient de cuir pour empefeher qu

’ ils ne le pour¬
rirent , leur forme eftoit en ouale & celle des boucliers en rond.

’ Tacite * raconte qu
’ ils tenoient pour la plus fignaléc marque

de lâcheté d ’abandonner fon bouclier , 8c que ceux à qui ce
mal -heur eftoit arriué paftoient pour infâmes , ne leur eftans
pas permis d ’aflifter à aucun fâcrifice , ny d ’entrer en aucun
confeil ny alfemblée publique ; 8c que plufieurs apres s ’eftre
fauucz du combat fe font faits mourir pour ne pas furuiurc à
leur infamie . * D ’abord que leurs enfans eftoient nez , ils les
couchoient fur leur Efcu ou Boucher , 8c les expofoient au cou¬
rant delà riuierc du Rhin ; & fi l ’enfant & l’Efcu flottoient , il
eftoit tenu pour légitimé , mais s ’il alloit au fonds , il cftoit ré¬
puté pour baftard 8c le laiffoient noyer . * L ’ Efcu eftoit auflî l ’vn
des prefens qu

’ ils faifoient en fe manant à leurs femmes , & dans
leurs banquets ils eftoient armez d ’iceluy : foit qu ils voulurent
donner leur approbation à quelque grande aétion , ou à quelque
excellent aduis , ils frappoient contre leurs Efcus ; 8c par ce
bruit confus témoignoient leur fentiment & leur ioye : foit qu

’il
fallut élire ou receuoir quelqu ’vn pour Roy , ils leleuoient lur
iceux , le pourmenant ainfi par le Camp ou par la V îlle , comme
s’ ileuft eftédans vn throfne , luy rendant par leurs acclama¬
tions les hommages &: les premiers deuoirs : foit enfin qu

’il leur
fallut pafter quelques riuicres , ilsrenuerfoient leurs Efcus qui
eftoient creux , & fe mettans dans cette concauité , ils trauer-
foient de la forte le fleuue . Et nos Gentils - hommes tiennent
encore auiourd ’huy le tiltre d ’ Efcuyers à grand honneur ; ce
mot prouerantdece qu

’ ils portoient l ’ Efcu du Cheualier qu
' ils

fauoient dans les Aflémblées publiques 8c folennelles.



EXPLlCAT . MYSTIQVE DES MeTAVX .
'

Il

CHAPITRE IV.

Explication myftique des Métaux , Couleurs ,
Fourrures quifont emptoyez^ aux Armoiries,

TOutes les Armoiriesfont différenciées en deux métaux,
cinq couleurs &: deux fourrures . Ces deux métaux font

or & argent ; les cinq couleurs , azur , gueules , fable , fynople
U  pourpre ; & les deux pannes ou fourrures font l ’hermine ÔC
Je vair . Ariftotedefon temps donna des noms aux métaux &£
aux couleurs , félon les fept Planettes . L ’ Ot fut appelle le Soleil,
l ’

Argent la Lune , Azur Iupitcr , Gueules Mars , Sable Saturne,
Synople Venus , & Pourpre Mercure ; & chaque Dieu eftoit
veftu & peintdefonmétaü &: de fa couleur . - L ’or dans les Ar¬
moiries fignifie des vertus Chreftiennes , la foy , la juftice , la
charité & l ’humilité ; & des qualitez &: vertus mondaines , fça-
uoir , Iaforce , laprofperité , la confiance & les ricin .- fies . Le
* PhilofopheDiogenedifoitque l ’ or eftoit pafle , parce que la * Annat.
plufpart des hommes luyportoient enuie , & îuy dreffoient des fur Phi-
cmbûchcs ; & l’on peut dire qu

’il eft plus puiffant que toutes les loft. ch . i.
chofes animées , & que par ces précieux attraits , il eft capable
de corrompre lcsfïdelitez & les confiances les plus afleurées.
Ainfi quel

’a remarqué Horace.
Amû pulfa fîdes , auro venalia tara , HorarAurum lex fiquitur , mox fine lege pudor..

L’
argent entre les Vertus Chreftiennes lignifie la pureté , l ’ef-

peranee , la vérité & l’innocence ; & des qualitez mondaines,
la beauté , la gentillefle , la franchife & la blancheur.

L’azur, qui eft ce qu
’ on appelle vulgairement le bleu , lignifiela challeté , loyauté , fidelité &; bonne réputation . Et le gueules

qui eft de couleur rouge , vient du mot Hebreux Gulud, qui
fignifie vne plaque de peau rouge dénote amour , vaillance,
hardjefle &: generofité . Le gueules tire aufti fon origine de
Cnfculmm, qui fignifie graine à teindre en écarlatte , ou enfin
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li  Explication des Armoiries.
de GuU , mufle fanglant des belles féroces.

Le Sable qui vicnc du froid ôc du fec , qualités de la terre
appellée fable , Par abus en emprunte fon nom , ou de certain
fable noir fort propre à dérouiller les armes , fignifie prudence,
fagefle, & conftance aux aduerfitez ôc dans la criftefle . 1 1 le Sy-
nople qui cflrappellé du mot Latin jy^opis, eft vne forte de crave
qui vient du Leuanc , laquelle fert à teindre en vert , lignifie
ciuilité , amour , joye ÔC abondance.

Et le pourpre efl vne couleur qui tire fur le violet , appelle par
les Efpagnols vne million , dénote la deuotion , la tempérance,
la libéralité ôc l’authorité fouueraine

Les deux Fourrures , qui fontl ’Hermines & le Vair , fuiuenc
apres. L 'hermine ell fymbolc de pureté ôc de chafteté imma¬
culée . Jean V . dit le Vaillant , Duc de Bretagne , la prit pour fa
deuife , dont l

’ame c & oit Malo mon quàm fie dan. Cét hermine „
ell vne petite belle d ’Afie fort blanche , appellée par Arillotc
ÔC Pline , Mus Fonticus , ou Letauia , qui veut dire Rat de mer :
elle reflemble à la Belette , qui ell vn petit animal fort com¬
mun à la i ’rouince de Bretagne , où il s ’en trouue beaucoup
plus qu

’en toutes les Gaules : elle fe tient le plus louuentdans
les bois qui font proche de lamer , deseftangs ou des riuieres j
&c ’eft peut ellre ce qui obligea lean II . Duc de Bretagnel ’an
izj8 . de prendre l ’hermine pour fes Armes , quefa pofterité a
retenu , voulant reprefenter par là , le naturel de fes fuiets pro¬
pre également fur mer ÔC fur terre , comme celuy de l ’her¬
mine . Les Peletiers pour donner plus d ’éclat à fa blancheur,
la mouchettent ôc tauellcnt de petits morceaux de peaud ’A-
gneaux de Lombardie , renommez pour leur noir luifant,que
l ’on tue dés qu

’ils font nez.
Le V air ell vne panne de laquelle l ’on fe feruoit ancienne»

ment pour fourrer les habits des grands Seigneurs ôc Cheua-
liers de renom : elle elloit compofée de pièces rapportées fai¬
tes en forme de petits pots de verre , que les Pelletiers ajoû-
toient auec des peaux blanches : ôc pource que leplusfou-
uent elles eftoient de couleur azurée , l’

ethymologic du mot
varié , vint à vants colonkus : car cetre fourrure eftoit de di-
uetfes couleurs ôc de pièces rapportées . Monficur de la Loüette
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ditenl ’Hiftoire delà MaifondcCoucy en Picardie ( laquelle
a efté fort illuftre , & renommée en France pendant plus de
crois cens ans ) quelle a efté la première qui a introduit le vair
dans la pratique des Armes , ÔC qui s ’en eft feruy ; & que de¬
puisà Ton exemple plufieurs en ont pris . Carvn Seigneur de
cette Maifon eftant allé aux guerres d ’outre - mer contre les
Jnfîdclles , dans vn certain rencontre , voyans Tes gens mis en
defordre , &c Tes bannières abbatuè 's , s ’auifa de couper Ton
manteau d ’ Efcarlate fourré de vair , &C ayant éleué des pièces
au bout de fa lance en forme de bannière , il les r’aliia par ce
moyen, &: les encouragea ft bien au combat , que lavi &oireluy
demeura ; enfuitedequoy leHerautdeHongrie blazonna les
Armes de ce Seigneur facé de vair & de gueules de fix pièces , à
caufe des couleurs & fourrures de fon manteau ; Armes que
coûte fa pofterité a conferuée , quittant les anciennes qui eftoict
de gueules à la bande d ’or accotée de deux cotices de mefme, &:
les Seigneurs de Longueual & de Torcy qui eurent parc à
cette vidoire en l ’an m xxc.  en emportèrent aufti les mar¬
ques , ccs pannes de Vair n ’

ayans pas encore eftez en vlage.

chapitre  v . y
Des Tieces honnorables.

LEs anciens Hérauts ont nommé le chef , le pal , labande
ou barre , la face , la croix , le fautoir , le chevron , le

gyron , la bordure & l’orle , pièces honorables d ’autant qu elles
ont efté mifesenvfage fi- toft que l ’on a commencé à mettre
en pratique les Armoiries : ces pièces nous dénotent les orne-
mtns des Nobles & vaillans Caualiers , le chef reprefcncc le
cafqueoula couronne du C ^ualier , le pal dénote fa lance , labande & la barre reprefentent fon baudrier , la falce lignifiefon écharpe , la croix & le fautoir fon épée , le chevron les bot¬
tes & fes efperons , la bordure & l ’orle reprefentent fa cotte-d armes . D ’autres fontd ’auis que ces pièces ont efté appellées
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14 Explication des A r m o i r i es.
honorables , d ’autant qu

’à l ’ifîuë des combats , lesHerautsjj
félon leur coûtume , prefentoient au Roy ou au General de
l ’Armée , celuy quis ’eftoit comporté le plus vaillammentcon-
tre les ennemis , & auoit le plus contribué à la viétoire , que le
Roy ou le General ennoblifloit , & auquel il donnoit fur le
champ des marques compofées de quelqu ’vne de ces pièces,
ou s ’ il eftoit Gentil - homme , on ajoûtoit àfes premières Armes
l ’vne de ces pièces , 'pour augmenter les marques de fa gloire &C
vertu , qui bien fouuent eftoit peinte à la mefme heure , auec le

* Voyez fang dégoûtant de fe-splayes . * Ce fut la raifon pour laquelle
l ’origin . le * grand Conful Mariusdifoit tout haut dans Rome , que les
ciesArmes vrayes marques delà Noblefle eftoient les cicatrices des playes
d ’ Aragon receues à laguerre , & que Sertorius les eftimoit plus Nobles
par Zu -

q Ue j £S (3 our onnes & autres recompenfes militaires , pource
^Salluft 9 L1’on  ^es porte toûjours fur foy fans les laifler au logis . Que h

de Bello vn  Caualier eftoit bleffe à la tefte , on luy donnoit vn chef j fi

lugurth. fur fes jambes vn chevron , & ft fon épée & fa cotte d 'armes
eftoient teintes du fang des ennemis , l’on luy donnoit vne croix
ou bordure . Lefieur du ïour a bien remarqué cela par ces p &-
rôles.

* Ode
Pinel. De là fint venus les Efeus ,

Et les Armes quore on voit feintes »
Anne s , qui jadis furent teintes
Dans le fang des Princes vaincus  »

De là les cris & les deuifes ,
Le métail auec les couleurs ,
Dont curieux en mille guifes ,
ils ont klaxonné leurs valeurs.

Le Tymbre & ces Plumes fendantes ,,
Jjui des deux cofez défendantes ,

' Semblent darder far le dedans
De la frayeur aux regardant*

Nos Princes François , &: autres grands Seigneurs & Cheua-
liers de plufieurs Nations de l ’Europe , pouftez d ’vn ardent de»
fir de chaffer les Infidelles de la Paleftine , prirent pour mor-
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aue de cette cntreprifela Croix , 8c en firent mettre fur leurs
eoctes - d ’armes , étendars 8c bannières , la diuerfifiant de plu-
fieurs façons pour fe diftinguer . Les François la portèrent blan¬
che lesfi/pagno ^s rouge,les Italicnsbleue,lesAllemans noire,les
Saxons verte , 8c les Anglois d ’or .Quant aux autres Cheualicrs,
ils la différencièrent chacun félon fon caprice , pour fe faire re-
connoiftrc , 8c la firent attacher auflî à leurs enfeignes &: cot¬
tes d ’armes,- & la plufpartdes Anceftres deceux qui portent à
prefent des croix , les ont acquifes au péril de leur vie 8c de leur
fang dans les guerres d ’outre - mer : neantmoins plufieurs ont
méritez de porter desCroix dans leurs Armoiries,Iefquels ne les
ont pas gagnées dans la Paleftine , comme nous montre l ’ori¬
gine des Armes de Sauoye.

La face qui dénote l ’écharpe duCheualier fut diuerfifiée
aulïi dans les guerres que les Princes de l ’

Europe ontentrcprile
par enfemble pour fe diftinguer . Les François prirent l

’
écharpe

blanche pour fignifier leur franchife & candeur , lesÊfpagnols
la portèrent rouge , les AUemans Bauarois noire , les Palatinois
8c ceux qui habitent le long du Rhin la portèrent bleue , les
Hollandois orangée , les Catelans noire , les Anglois 8c Danois
bleue.

Le pal qui reprefente la lance duCheualier , eft fait comme
les pals qui feruent à fermer vn camp , 8c chaque foldat ancien¬
nement eftoit obligé d ’en porter vn pour ficher en terre j c ’eft
Vn infiniment fort propre à ébranler leschofes les plus pefan-
tes : ceux qui portent des pals dénotent qu ’eux ou leurs ayeulsont terminé par leur efprit 8c courage des chofes qui fembloient
prefquc impoffibles.

Le chevron eft pris pour la marque de la confiance 8c de la fer¬
meté,il eft auflifymbole delà prote & ion 8c de la conferuation :
car il maintient les grands bâtimens, &: les défend des injures du
temps , & fert aufli à détourner lesdébordemens des riuieres
& rorrens les plus impétueux . Et c ’eft à bon droit qu

’il peut dé¬
noter ces vaillans Guerriers qui s ’

oppofent courageufemcnt à
eurs ennemis , qui viennent pour rauager leur Patrie : La

conduite 8c le courage de Monfieur de Rantzau feruirent à la
France d vn fort rempart contre l ’

impetuofité de la courfe
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de Gallas , lequel eftant forty d’Allemagne auec vne Armée
compolée de plus de trente mille hommes , s ’en vint tomber
fur la Bourgogne comme vn foudre élancé } mais ce valeureux
Marcfchal le comportai ! vaillamment contre ce General qu’il
le fit déloger de ce pais auecfon Armée , qui y gagna feulement
quelque lcger butin , & que la famine & les fuites diminuèrent
plusdelamoitié.

La bordure eft le hiéroglyphique de faueur &: de prote& ion,
IcsRois & les Princes la donnent pour ligne d ’aftl dion & de re-
compenfe à ceux qu

’ils ont en eftime . Cecy fe remarque aux
Armes de la Maifonde Tolede d fcfpagne , qui porte Etchique-
té d ’

argent & d ’azur de quinze pièces à la bordure de Caftille ôc
de Leon , faueur qu

’ Henry dit le Magnifique,Roy de Caftille
&: de Leon , accetda à Garcia A luarez de Tolede , pour les bons
feruices . Lt Moniteur Fouquet Marquis delà Varanne, & Baron
de Sainte Suzanne , futpareiüement gratifié d ’ vne bordure fe-
mée de France par le Roy Henry IV . de glorieufe mémoire,
en confideration de fes bons & fidels feruices.

Les gyrons font femblables à vn guidon , ils nous font re¬
marquer les charges que lesAnccftres de ceux qui en portent
auoient dans les Compagnies de Gens-d ’armes , ou plûtoft le
nombre des Drapeaux qu

’ils ont gagnez en guerre fur leurs
ennemis.

CHAPITRE VI.
De la Figure quarrée & ronde, commeEfchiquier 3

Fufees , Bcz îns ,

C Omme les Anciens auoient accoutumé de peindreIâ
Fortune _fur vnt boule de mefme aulfi pofioient - iis la Sa¬

pience fur vne piece quarrée , pour nous donner àentendre que
fi l ’vne eft mobile , l ’autre eft ferme & confiante , & la figure
quarrée eft aulfi fymbole de la vérité , de la confiance & de
l’
équité.

L ’Efchi-
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L ’Efchiquier nous reprefcnte vnc Armée rangée en bataille,

compofée de quarrez qui lignifient les Bataillons ôc Efcadrons
difpcrfézdeJa forte : ôcle jeu des échecs dénote deux partis de
combattans qui auancent , reculent , attaquent , deftendent Ôc
prennent : cecy fe peut dire du lozangé . Ces pièces conuien-
nent à ceux qui ont commandé ou feruy aux batailles , comme
Generauxd ’ Armées , Marcfchaux ôc Sergens de bataille . Iean
de Vignay Hofpitalier du Haut - Pas , fous le régné de Philippes
de Valois , dédia à fon fils Iean Prince Dauphin , vn Traitté
qu

’il fit delà Moralité de l’
tfchiquier ôc du jeu dcsEfchecs , par

lequel il compare l’ Efchiquier à vn Royaume , 6c les Efchecs au
Roy,àla Reine , aux Nobles Cheualiers , Confeillers , 6cau menu
peuple . Et Diomede dit , que ce jeu fut inuenté par vn Roy de
Babylone . Les Fufées,à caufe du trauail auquel ils font employez,
dénotent ce qui s ’eft fait peuà peu , ÔC à la longue , 6c font propresàdémonftrer que quelqu ’vn eft paruenuà l’execution de quel¬
que granddeffein , ou de quelque haute entreprife pied à pied,
ôc auec vne patience obftinée . La Flandre 6c le Luxembourg onc
exercé le courage du vaillant Marefchal delà Ferté Senneterre,
lequel aforcé Gravelines 6c Montmcdy , malgré leur opiniaftre-té ôc leurs efforts , de luy ouurir leurs portes pour feruir de monu¬
ment éternel à la pofterité , ÔC bien que la Fortune ait oppreflefa vertu à Valenciennes , comme elle fit autrefois le Marefchal
de Boucicaultà Azincourt , ôc le Conneftable de Montmorencyà faint Quentin , fa confiance pourtantà fupporter l ’aduerfité , l ’arendu depuis plus fameux , ôcluya acquis plus deftime ôcplusde gloire.

Les billettes qui font proprement des brigues nous reprefen-tent les Chafteaux 6c Maifons fortes des Seigneurs de qualité.Les Mailles font proprement des mailles dont font compofezles filets qui feruent à la Chafl 'e , tant pour le menu gibier , quepourlefauve,diuertiffementdes Princes ÔC des grands Seigneurs,elles font l’
image delà guerre.Les Bezans font des pièces rondes ÔC plates d ’or ôc d ’

argent,qui ontefté nommez Befans depuis que nos Paladins Françoisont voyage en la Terre Sainte , pource que la monnoye fabri¬
quée en la ville de Bifance (depuis appelle Gonftantinople ) auoitI . Partie , Ç



i8 Explication des Armoiries.
le mefme nom . Ces Bezans peauent fignifier ceux qui ont efté
prifonniers de guerre , à caufe de leur rançon figurée par ces piè¬
ces , qui dénotent aufîi la fouuerainecé d ’vn Seigneur , qui par
cette raifon a droit de faire battre monnoye en l ’ étendue de fon
domaine.

Les Tourteaux font pièces rondes compofées des cinq cou¬
leurs , lefquels ont quelque rapportàla guerre , en ce qu ’ ils rc-
prefententle pain de munition , fans lequel vne Armée ne peut

*' Dauila . fubfifter . Monfieur *TAdmiralde Coligny auoit fujet de d re,

qu
’vnc Armée eftoitvnmonftre quifeformoit par le ventre . Et

il eft très - certain qu
’vn Commandant a quelquefois plus de gloi¬

re , &: rendvn feruice plusfignalé à fon Prince , en enleuant vn
Conuoy ennemy , ou facilitant le paflage au fien , qu à prendre
vne Ville d aflaut . Car noftre braue &: geneteux Marefchal de
l ’Hofpital ne fut pas moins glorieux ,- ayant facilité le paflage
de noftre Conuoy à Arras 1 an 1640 . en prelence du Cardinal
Infant , & de fon Armée compofée de plus de trente mille hom¬
mes , qualalournée deRocroy , où il triompha de nos ennemis
chargé d ’honneurs &: de Lauriers.

G

CHAPITRE ' VII.

Des infirumens de la Mechanique , des outils *
de Guerre .

LEsAnneaux ont toujours pafle pour vne marque d ’hon¬
neur parmy toutes les Nations . Chez les Carthaginois , ils

donnoient àconnoiftreaudire d 'Ariftote,le mérité des gens de
guerre ; & c ’eft vne chofe certaine que les Spartiates faifoient
gloire d ’en porter du plus vil de tous les métaux , qui eft le fer:
&  que l ’ Anneau d ’

or parmy les Romains eftoit la marque des

Ambafladeursquilereceuoienten partant ; comme encore des
* Tacit Cheualiers , des Sénateurs , &:• des Tribuns qu ’Afdrubal recon-
Liu 1 . & nut  Par làentreles Amples foldats , félon que l’écrit Alpian , * Ice-
% . hift. lus Afiaticus , affranchis } l’vn de Galba & l ’autre de Vitellius
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partageanstoutela puiflancede ces deux Princes , furent hono¬
rez dupriuiJegede porter l’ Anneau d ' or , qui eftoit vn tiltre d ’in-
eenuicéauxlibertinsdans le Droiét Romain. Et les Pythagori-
ciens ontdetefté la feruitude parce precepte myfterieux , de ne
portcrpointd

’Anneau quinous peutpreflerledoigt . L ’Anneau
ficmifie aufïïle fecretycar Hepheftion s ’eftant approché d ’Alexan¬
dre lifant vne lettre , il ne l’en empefeha pas , mais il tira de fou
doigt vn Anneau , & en mit le cachet contre la bouche de ce
Fauory.

Le Marteau eft le fymbole de la guerre , & de ceux qui la déli¬
rent , ôc les clefs font le hiéroglyphique du repos , de la tranquili-
téj & delafeureté.

La Cloche * eft fymbole de la doétrine & prédication , quel - gquels - vns luy font dénoter les dateurs & hypocrites qui chantent ej-,les faueurs de ceux qui font en grâce , & les chargent de médifan-
ces lors qu

’ils font difgraciez.
Les Anciens par la figure de l ’Anchre fignifioient ceîuy quiauoit bien alfeuré fa fortune &c fes afïaires ;mais à prefent elle palfe

pour le fymbole de l ’
Elperance.

Les Rateaux peuuent dénoter les bons ménagers , qui nelaif-fentrien en arriéré , mais qui amaffent tout , & qui augmententleurs biens , &: enrichirent leurs maifons.
La Faux eftle fymbole du Temps qui confomme toutes oho-fes , ce qui obligea les Anciens de faire porter vne faux à Sa¬turne.
LesHoulfeauxelloientdes fur.bottes que l ’

onportoit ancien¬nement , d ’où eft venu le Prouerbe , il y alaifîeles Houffeaux,pour dire il y eft mort.
LesChaifnes dénotent la feruitude Se la captiuité , elles fontauffile fymbole qui lie les cœurs &: les volontez . Et l ’

épée eft in¬dice de guerre , de cruauté & de mort ; elle reprefente aûfîila ju-ftice & la puiflance fouueraine , les Romains appelaientFabiusleur Bouclier , & Marcellus leur épée.La lance fignifîe la Force jointe aucc la Prudence : d ’où vientqu elle eftoit toûjours figurée à la main de Pallas . Et la mafle eftfymbole delà Vertu : Hercule qui nous l’a reprefente ne fe fer-Uoit d aucune autre arme que de celle -là. Les Ecclefiaftiques ai-
C xj
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luns aux voyages d ’outre - mer , portoientdcs mafles d ’armes fans
piquerons defquelles ilsaflommoient leurs ennemis . Et Philip-
pes de Dreux Euefque & Comte de Beauuais dans le voyage qu

’il
fit en la Terre Sainte auec Pierre Sire de Courtenay Ton Oncle,

* Guill. le portoit en fa main vne malle d ’armes : & lors qu
’ il fe trouua à la ba-

Breton . taille de Bouuines 1114 . afliftant le Roy Philippes Augufte . En
1 . 1 o . Phi- cetce  memorablelourn 'ée il aflena ou atterraplufieursdes ennemis

auec la mafle qu
’ il tenoit en fa main , ne les voulant frapper de

l ’épéc , ce que les faints Canons défendent aux Ecclefiaftiques, &:
de ceux qu

’il ^ ttaqua , futle Comte de Salelbury frere naturel , &
Lieutenant de Iean Roy d ’

Angleterre , commandant à Melfire
Jean de Nefle Cheualier , de le prendre fon prifonnier , auec plu-
fieurs autres Chefs . Parcét aéte l ’

Euefque vengea aucunement
le déplaifir qu

’il auoitreceu de fa longue ôe fâchcufe prifon d ’An¬

gleterre.
Les inftrumens de Mufique font le hiéroglyphe de la con¬

corde , de l ’amour conjugale , delà réjouyfiance & profperité . Et
les inftrumens delà guerreôc de la chalfe nous reprefentent le

courage &: la colere dont nous douons eftre animez contre nos
ennemis.

La Trompette anime les cœurs les plus coüards , & les âmes
les plus timides : elle dénote la réputation & la renommée qui
nouseft reprefentée tenant vne Trompette à fa bouche , & l ’autre
à fa main , auec des ailles à fes coftez &' àfes pieds . Les Anciens
dédièrent les Trompettes à Mars.

CHAPITRE VIII.

Des Tours , des Chapeaux & des Couronnes.

LEs Armes olfenfiues & deffenfiues, & veftemens deguerre
portent auec elles leur lignification , puisque ce font les dé¬

pouilles des ennemis vaincus , que les viétorieux eonferuent pour
témoignage & trophée de leur valeur . LesTours , Chafteaux&
FortereiTes nous reprefentent la confiance & magnanimité de
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£ëux qui les ont gagné fur leurs ennemis , ou qui les ont confetuez
contre leurs efforts & les navires & attirail de lanauigationonc
Y ne femblablc démonftration pour les expéditions & viâoires
nauales.

Les Couronnes ont toujours feruy de fymbole pour dénoter
h  vi&oire , la grandeur , l 'authorité , la fouueraineté & le triom¬
phe. Ceux qui en portent ont quelque origine bien glorieufe à
leurs Armes.

CHAPITRE IX

Des Arbres des Fleurs .

LE Chefne entier nous reprefente vn eftat puiftant & bien
affermy par vne longue fuite d ’années , à raifon de fa force

& durée : &: fes branches ou fueilles nous dénotent les chofesqui
appartiennent à la Cité , aux Citoyens , ôc Police Ciuile : de là
vient que ceux qui auoient combattu parmy les Romains pour
leurs Citoyens , ou fauuéla vie à quelqu

’vn d ’eux en eftoienc cou¬
ronnez.

LeFrefne & le Milet font ennemis des ferpens & des autres
animaux veneneux , lefquels ne peuuent demeurer long temps
fous leur ombre fans mourir.

Le Sapin eft le hiéroglyphe de la Royauté & Majefté fouuerai-
he : car il furpaft

’e en hauteur les autres arbres , & ne croift que fur
les plus hautes montagnes,il femble dominer fur ce qui eft au def-
fousdeluy , ne redoutant ny les orages ny les frimats qui ne luy
font pas quitter fes fueilles dont il eft tou jours reueftu , il repre¬
fente auffi la conftance.

Le Palmier fignifie la victoire , tant plus il eft chargé de fruit,
plus ilfe releue : il eft fymbole de laluftice , parce qu

’ il produit
ion fruitégal à fes fueilles

^
& fon bois en eft moins fujet à corru¬

ption : plufieurs luy font dénoter les hommes conftans , vertueux,
& incorruptibles.

Le Laurier eft le fymbole du triomphe Sc de la viétoire » il l 'eft
C üj
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auAide la faueur & conferuation , le foudre ne tombant jamais
furluy . Les vainqueurs aux jeux Pythiens à Delphes eftoient
couronnez de Laurier , comme aufïi ceux qui triomphoient à
Rome.

L ’Qliuiereft le hiéroglyphe de la douceur , de la paix , delà
concorde 5c dei ’efperance . EtAriftote dit , que ceux <| ui auoient
r 'emporté l ’honneur aux leux Olympiques en eftoient cou¬
ronnez.

Plutarque dit , quelePefchereftoitconfacréàlaDèeflelfis , à
caufe que fon fruit cft fait en forme de coeur , 5c que fes fueilles
fontcomme des langues.

L ’Oranger eft la marque de diftîmulation , & d ’hypocrifte : cas
il eft beau au dehors , 5c amer au dedans . Ht le Cyprès 5c le Pin
font indice de la mort 5c deschofes funeftes : car cftansvne fois
coupez , ils ne rejettent plus.

Le Poirier eftfymbole de la fermeté 5c de la confiance , SC le
Pommier par fon fruit nous reprefente l ’amour.

ia Vigné nous fignifîe la joye , l ’
intemperance , l’excès, le plai-

Epift . / . flr la liberté . Et*Horace écrit fagement:du - r * — - g) ue nefait le trop boire?
Les ferets il âéclojl , rend les efpoirs certains ,
Pouffe l ’homme couard aux exploits plus hautains ,
Vefprit deJoins décharge , & les Arts fait apprendre.
Jput les verres féconds diferts n ont - ils feeu rendre?

Le Figuier eft le fymbole de la douceur 5c delà tranquilité de la
vie : & la Grenade fignifîe l ’vnion de plufieurspeuples fous vnemefme Religion.

Lesgerbes & les efpicsdémonftrent la frugalité , l’abondance
& les Prouinces fertiles en grains.

Toutes les fleurs font le hiéroglyphe de l ’amour , de la jeunefle,1
5c de l’

efeprance : ce qui obligea les anciens de les dédiera la
Deefle Venus , pour montrer que les plaifirs de ce monde , ainfi
que les fleurs , font de peu de durée.

La Rofe nous reprefente la grâce & la beauté , figure de la fra¬
gilité humaine , ce qui fit dire à Theocrite que la rofe fe fane in¬
continent ,que la violette viellit tout à coup , & que le lys fe feche
& fleftritenpeu de temps . Ariftote dit que la douce odeur des
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rofes tue ftsfcar * bées ou efcarbots , qui font ennemis de la mo-
led ’ cari -* vertu tant malle foit elle,s ’abaftarditparles voluptcz,
Hannibal au f'C Ton i. rmée fut ruiné parles délices de Capouë.

Le lys lignifia l
’
efperance &: l ’attente du bien , comme l

’on
p - ut voir par les médaillés de l ’

Empereur Alexandre Pie Au¬
gure ,où eftoit teprefenté vne DeelTe tenant vn lys auec ces mots,

Jpes publica , l ’
efperance publique . Le lys eft encore l’indice de la

beauté &: de la virginité , &: il eft dit au Cantique que l ’
Efpoufe Canc

celefte chante , &: que fonbien -aymépàift entre les lys , c ’eft adiré
en la compagnie des vierges très - chartes . Les lacrificateurs des
Gentils offroient des lys blancs aux Nymphes , comme Tar .*
peia dans Properce,

Aux Nymphes bien foment de lys d fait hommages . ,
Afin (pue le Romain ne fit d face outrage.

Le lys s ’appelle fleur royalle,dautant qu
’elle s’efleue en hauteur

par deflfus toutes les autres fleurs.
Les penfée$>ancolies, &: violettesfontlcfymboled ’amour en¬

tiers Dieu &: de charité enuers le prochain.

CHAPITRE X.
Des Animaux à quatre pieds.

LEs Lyons font le hiéroglyphe de la generofité &r du cou¬
rage , lescheuaux de la docilité 5 les chiens de la fidelité,

& les ferpens nous enfeignent la prudence.
Le Lyon eft vn animal qui tient le premier rang dans les armoi¬

ries , Sc lequel eft le plus vfité , il eft le fymbole de la force , de la
magnanimités .: delà vaillance,le Pere Sylueftrefaità ce proposla comparaifon des Capitaines qui vont à l’occafion du mefme air
cjue leLyonvaàlachafledesautres belles, & ie croy que cette fi-
militude peut eftre appliquée aux aérions glorieufes du brauç.
Henry de Lorraine Comte d ’Harcour , lequel reprit de force parfon courage les Ifles de S . Honnorat &: de fainéle Marguerite en
Prouence que les Efpagnols auoient pris deux ans auparauant,
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& favaleur ne parue pas moins en la route de Quiers &c lors
qu ’ il força le Marquis de Leganez &: fon armée de leuer le fiege
deCafal,où nos ennemis perdirent plus de trois mil hommes , Sc
tous leurs canons auec beaucoup d ’enfeignes & de b gage , SC
quoy que cet inuincible Prince fut encore tout couuert de
pouüiere ôc du fang des Efpagnols il ne laifla pas à l

’in liant d ’al¬
ler mettre le fiege deuant Turin où fa force & fa magnanimi¬
té furmonterent tous les efforts des ennemis de fon Roy , con-
traignantle Prince Thomas qui s’eftoit renfermé dans cette pla¬
ce pour la defendre de fe rendre à luyauec la ville , ce qui aug¬
menta de beaucoup la gloire de ce genereux Comte . Le Lyon
nous reprefente auffi la clemence. Ouide en parle de la forte.

C eft ajfez. d 'aaoir pu perdrefon aduerfiire
Le courageux Lyon eft content s ’il abbat
Son ennerny à terre , & met fin au combat.

Le Griffon eft vn animal fîélif &: fabuleux , qui n ’a iamais eu
l’eftre que dans l ’

imagination , ainfi que les harpies , les chimères,
les pegafes,les centaures , les dragons & les fphinx , il eft employé
aux armoiries , &: comme il eft compofé d ’vn demy Aigle d ’vn
demy Lyon,il nous dénoté laforce iointe auec la viftefle di¬
ligence.

La Panthère fîgnifie feîonnie de legereté,de changement,
de variété de mœurs,elle reprefente l ’homme diffimulé,qui cache
fi bien fes vices & fon mauu . is naturel , qu

’on ne peut le con-
noiftre.

Le Singe nous reprefente l ’amour inconftderé , la curiofitéj
i ’impettinence , la fineffe & la malice.

L ’hhphant par fa feule trompe reprefente l ’ homme puiftant SC
opulent qui n ’a nul befoin de fes voifins , &: qui peut affeurement
dire que toute fon efperance & toutfon fouftiengiftenluy , & le
Rhinocéros eft naturellement fon ennerny , cet animal reprefente
vu homme fort & robufte,armé de pied en cap * Lafain £le EC-
criture dit que la force de Balaameft comme celle du Rhino¬
céros.

Le Chameau peut dénoter la ialoufie , dautant qu ’ il eft iaîoux
de tous ceux qui regardentfa femçlle . Et le ferpent eft pris pour
le hiéroglyphique de la prudence ; car il fe tient caché dans fon

repais:
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repaire durant le mauuais temps , &: n ’en fort point qu 'il nevoye
les beaux iours.

, , a . r
Les * Poètes ont feint que I Hydre eltoitvnlerpentqui auoit Pifander,

feptcertes,Sc qu
’àmefure quon encoupoit vne,il s ’engendroit vn Simonide

autre ferpent qui auoit fept autres teftes,eequi peut eftrc com- & Virgi-
parc à la chicane , qui s ’eft introduite en ces derniers fiecles , par le -
la haine des hommes, defquelsla malice eft venue iufques à tel
point que pour expreffes & intelligibles que foient lesclaufes de
leurs

*contrads , ils ne biffent pas d ’
y apporter mille explications

ambiguës, Sc former desprocezimmortels fur les chofeslcsplus
claires , aufquels rcrement ils mettent fin . L ’hydre eft aurtilefym-
bole de l’enuie ; car elle s ’engendre apres les plus beaux exploits,
Sc les plus genereufes a& ions, &: pour cette caufe Hercule ne tra-
uailla point tant à dompter les autres monftresque celle -cy , la¬
quelle enfin,audire d ’Horace,il trouua quelle pouuoiceftre vain¬
cue à la longue.

Le Sanglier eft le fymbole de la fureur guerriere , & dela bru¬
talité impitoyable ; car ayant accoutumé de faire vn degaft & ra-
uage extrême par tout où il parte, on peut luy faire dénoter les Ca¬
pitaines qu ’on employé à ruiner Sc faccager les terres Sc les fruits
del ’

ennemy : Sc lors qu ’ilfe rencontre quelque vaillant Guerrier
qui s’oppofe à la fureur de ces torrens animez , qui les charte , les
bat & les tuë , on peut luy donner pour Armesvne Hure de San¬
glier . Le genereux Marefchal de Gaflion a efté dans vn exercice
continuel de cecy pendantfa vie.

Les Porcs nous reprefentent l ’homme de naturel voluptueux,
Sc peu enclin aux exercices de l 'honneur Sc de la vertu ; ceux qui
portent des Armes vicieufes font des marques qui montrent la
viftoire qu’ils ont remportée fur des Princes vicieux leurs en¬
nemis.

Les Cerfs dans les hiéroglyphesanciens eftoeint pris pour li¬
gnifier l 'homme craintif Sc fugitif ; mais .dans le fens commun , ileft pris pour le trophée d ’vn homme adonné à la Charte , &- quidans vne paix tranquile s’adonne à cette guerre innocente exer-cee par les Princes & Seigneurs de qualité.Le Loup eft vn animal cruel , diligent , vigilant , fanguinaire,& capable d endurer la faim , de laquelle eftant prefle il fort de

I , Partie . D
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Ton fort , & d ’vne fureur violente fe jette furies premiers trou¬
peaux de brebis quil rencontre : c ’eft pourquoy il peut eftre com¬
paré à quelque vaillant Capitaine , qui ayant efté long - temps
aifiegé dans vne place , enfin prefle de la faim férue a corps perdu
dans le camp de fes ennemis , lefqucls il attaque , diflipe & défait
entièrement , & en ayant fait vn carnage capable de contenter fon
auidité , il s’en retourne vi&orieux dans fa place chargé d’hon¬
neurs , deviures & de butin . Tous les efforts de la Flotte d 'An¬

gleterre arriuée en flfle de Ré au mois de Iuillet 1617 . furent
rendus vains & inutiles parcét excellent Capitaine Monfieur de
Thoiras,lequeldeffenditficourageufementleFort de S . Martin,
qu

’on auoit bafty dans cette Ifle , fans eftre paracheué , & où il
manquoitde gens &£ de viures , qu enfin ayant foûtenu l 'efpace
de quatre mois toutes les attaques des Anglois , il les chafla hon-
teufement auec perte de plus de fix mille des leurs , & de plu-
fieurs Capitaines , Enfeignes & Canons . Leloupeftauffi fymbo-
le d ’vn homme de guerre qui eft pillard & rauifleur du bien d ’au-
truy , & des ennemis irréconciliables.

La Louue eft tenue pour l ’
image de l ’

impudicité & du brutal
abandonnement des femmes débauchées . Etl ’ Ours nousrepre-
fente vn homme de bas efprit adonné aux chofes terreftres , & in¬
capable deconleil.

ne Bouc dénote la pétulance & la lafciuetc , &: le terroir mon¬
tagneux &: plein dérochés nous eft pareillement fignifié par cét
animal & parle Chamois.

Le Lièvre eft fymbole d ’ vn homme de peu de coeur,craintif &
fuyart.

La Licorne eft la reprefentation de l ’amour honnefte, & de
cette inclination que les braues gens , & les efprits bienfaits ont
pourle beaufexe , elle eft ennemie des venins &: des chofes im¬

pures : & l’on dit quelle ayme les bonnes fenteurs , & qu
’elle ché¬

rit les perfonnes chaftcs ; d ’où vient qu
’ il eft impoffible de l 'at¬

traper que par le moyen d ’vnefille vierge , que les Veneurs font
afleoir au lieu où cette befte va boire & manger : car auffi toft

que cét animal apperçoit cette pucelle , il accourt vers elle , luy
faifant millecarefles , fe couche auprès , & pofe fa tefte fur fon

giron , puis s
’en dort d ’vn profond fommeil , & alors la fille don-
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nant le lignai aux Chalfeurs , ils viennent promptement de la

prennent fans peine , car autrementils n’en pourroient pas appro¬
cher de elle fe precipiteroit plûtoft d’vn rocher en bas , que de fe

laiflerprendre. Et il en eft comme de ces genereux Guerriers qui
ayment mieux mourir que de tomber entre les mains .de leurs en¬
nemis , à l ’exemple de Caton , d ’Hannibal ScdeMarius.

Le Renardeftfin , fubeilde rufé , il nous peut dénoter ceux qui
dans l ’exercice de la Iuftice ou dans les Ambaflades , s ’en font
bien acquitez , où il eft plus de befoin d ’efprit & d ’adrelfe que de
violence de de force ouuerte . Cét animal peut reprefenteu aufii

cesfages Capitaines qui ayment mieux employer la force de leur
* efprit , que non pas celle du bras de leurs foldats pour faire reüffir
les grandes entreprifes, à l’imitation de ces incomparables * Hof - * j its
pitaliers , qui dans la prife de Rhodes fe feruirent de rufes de Cheua-
de ftratagêmes pour vaincre leurs ennefnis fuiuant l’aduis de liersde
Virgile.

Malche.
-- dolus an virtui qim in hofte requirat.

Le * cheual a toujours hieroglyphiquement lignifié la guerre , * Virgil.
comme cftant particulièrement deftiné à cét exercice.

-- pour la guerre l ’audace
Des fiers cheuaux on arme , & de guerre menace
Cet haras henmjfant.

Lucrèce de Plutarque l’appellent race belliqueufe , de née pour les
triomphes : de c’eft pourquoy les gensde guerres les plus conlîde-
rables n ’

ontpas eu répugnance d ’eftre appeliez Cheualiers . Le
cheual bridé exprime fort bien l ’homme de guerre fournis au
commandement de fon Capitaine , celuy qui eft nud , délié , de
paflant figure le repos apres la peine.

Le Bœuf& le Taureau font lefymbolede la force domptée 5c
aftujettie,lefquelsnousfignifientaulfi le labeur de l ’agriculture,
la patience & l’aflïduité continuelle au trauail , de c ’eft pour cette
laifon que l’on voit des telles de bœuf enlacées de fêlions &C
couronnes de fleurs dans les baftimens de monumens antiques
qui félon Pierius fignifioient la recompenfe des longs trauaux.

La Brebis de autres belles à laine font l’
image delà manfue-

tude Se de la douceur , elles dénotent aulfi le pais gras , riche , de
abondant en pafturages.

D ij
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te Chien a eflé pris vniuerfellement pour l ’image de la vigilan¬

ce , & de la fidelité ,dont cette belle domellique excelle non feu¬
lement fur les autres brutes , mais encore fur les hommes mefmes,
dont fait foyvne infinité d ’

exemples . Du Barras dit ces vers à fa
loüange.

Car nul des animaux ne fert tant aux mortels
Gyue le chien garde Torts , garde Parcs , garde Hofiels t

Diligent Pouruoyeur , qui dlvn nez> véritable
Fournit de mets frians des grands Princes la table  ,

, Amy iufqua la mort , frayeur du loup rufé ,
Peur du craintif larron , Veneur bien aduifé.

ce Chat ell le fymbole de la liberté , il ne fçauroit ellre enferme
qu

’il ne s ’
impatiente extremément, & qu

’il ne fafle tous fes efforts
pourfe deliurer de fa cpatiuitc . Cétanirhal vigilant eft fouplc,
adroit , courageux , &: cruelonuers fes ennemis , & pour haute
que foit fa chûte , il tombe toujours fur fes pattes , il peut figmfier
ceux qui ont l ’efprit fi préuoyant , que de quelque codé que la
fortune les agite , fe trouunet toûjours en bonne poffure , &
il peut encore reprefenter cesvaillans Capitaines , qui défen¬
dent fi bien les places où ils commandent , qu

’il eftimpoflïble
de les auoir fans benucoup de peine , Sc fans courir de grands
dangers , d ’où eft .venu le Prouerbe, * Vn tel Chat ne fe prend
pas fans mitaine . Monfieur leMarefchal de Schulemberg Gou-
uerneur d ’Arras donna des preuues de cecy en foûtenant contre
nos ennemis le fiege de cette place auec toute la generofité que
l’on pouuoit attendre de fon courage , & la valeur du ficur de
Bridieu ne parut pas aufli auec vn moindre éclat dans la deffenfe
deGuife.
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CHAPITRE XI.
Des Ojfeaux.

LEs Abeilles nous enfeignent la concorde PobeïlTance»
les Fourmis la préuoyance & le ménage , les Colombes la

douceur & l ’amitié , les Cocqs nous lignifient la vigilance , & les
Cicognes la pieté & charité enuers nos parens.

L’
Aigleeftfymbole de le Monarchie , ou domination hérédi¬

taire transférée à vn feul , des hauts deffeins des grandes entrepri-
fes , & du mépris des chofes baffes . Ariftote approuue en fes dif-
putes la ’ duis d ’Homerc qui dit :

Il neft bon qticn . i Efiat plujieurs régnent enfembie.N '
ayons qtivn Prince , vn Roy,

Et Ouide ajoute:
Ny les Rois ny Venus ne veulent Compagnon.Le grand Conful Marius fut le premier des Romains qui fe fer-

uit d ’
Aigles portez fur des piques pour enfeignes de leurs Arméesj

voulant que toute la Terre apprit que comme tous les oyfeaux
cedoient en force ôc en valeur à ces Aigles Royales , ainfi toutes
les autres Nations deuoient faire joug à leur Empire . L ’

Empe¬reur Conftantin , dit le Grand , ayanttranfportélefiegede l’Em¬
pire à Bifance , appellce depuis Conftantinople , prit 1 Aigle à
deux telles , qui comprcnoient l’Orient & l’Occident . Et la rai-
fonpour laquelle l ’on peint dans les ef^ us les Aigles le plus fou-
uentauee les aides éployées & étenduës en haut , &C la queue aulfi
éparpillée , c ’efl: qu

' ils rempliffentmieuxTEfcu eftans pofezdelaforte : Et l ’autre raifon , c ’eft que le naturel de l’
Aigle eft de fe te¬nir en cette pofture , lors qu

’ il veut rcnouueler fon plumage &
reprendre fes forces par le moyen du vent du Midy , & de la cha¬leur du Soleil auquel il feprefente delà forte . Etles * AUerionsles Merlettcs qui font des oyfeaux dénuez de bec & de pieds , re-
prelèntent les ennemis defarmez & mis hors de combat,

te Pélican eft fi remply d ’amour & de pieté enuers fes petits,que
D iij

* Titc <»

Liue,

* Voyez
l ’origine
desArmes
de Mont¬
morency »



30 Explication des Armoiries.
ne trouuant rien pour les nourrir , il s ’ouure l ’eftomach auec fo3
bec , 5c les fu (lente de fonfang , cela eft confirme par ces paroles
Périt vtdet viuerepreli.

Le Vautour 5c autres Oyfeaux de Proye 5c de Fauconnerie font
l ’

image des hommes de guerre , qui fe portent vaillamment à cét
exercice , pour l ’

efperance de la dépcüille 5c du pillage , plûtoll
que pour s ’acquérir de l ’honneur 5c de la gloire . Ariftotc tient
que les parfums le font mourir.

La Colombe cft vne marque de la félicité coniugale , de l ’hu¬
manité , de la douceur , de la fécondité , (implicite , innocence,
delà bonté 5C de la paix.

Le Cocq eft fymbole de la brauourc , d ’hardiefie au combat,
de querelle , d ’

orgueil , de majefté 5c de viéloire > car il ayme
mieux mourir que de quitter le combat qu

’ il prend 5c reprend
toujours obftinément auec fon ennemy , 5c ne le finit point qu

’il
n 'en foit demeuré viélorieux : c ’eft pour cette raifon queles Dar-
daniens voulans faire connoiftre qu ’ils ne fuy oient pas le combat,
firent grauer fur leurs monnoyesdeux Cocqs qui fe battent , 5c
que nos anciens Gaulois le prirent pour leur inrer - figne , portans
des cafques crêtez comme les Cocqs , afin que l’on connut qu

’ils
ne combattoient que pour l ’honneur , 5c non point pour la proye.
Les Batailles de Rocroy , de Norlingue 5c deLensen rendront
encore témoignage à la pofterité , où la magnanimité du Héros
de la France l ’illuftre Prince de Condé parut auec vn fi haut éclat
de gloire , que tous les fiecles feront obligez de chanter fes loüan-
ges , 5c d ’auoir vne vénération toute particulière pour fa mémoi¬
re & pour fa vertu toute Martiale.

Ariftophane nommele Cocq I ’
Oyfeau de Mars , auquel il fut

dédié non feulement à caufe de fon courage & de fa hardiefife,
maisauftide la vigilance , qui eft vne qualité recommandable à
vn Capitaine , mais principalement aux Prélats ; & ccft pour-
quoy l ’on a de coutume de le mettre furies Clochers desEghfes
Parroifliales pour les auertir d ’eftre vigilans fur leur croup -eau.

Le Cocq 5c le Lyon fonttous deux animaux folaires , 5c l ’on dit
que ce courageux Oyfeau fait trembler le Lyon par fon chant 5C
regard , d ’autant que le Soleil agit dauantage furluy , que furie
Lyon ; 5c c ’eft ce qui fait dire à Lucrèce ;
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. _ . les hyons pleins de rage ,

jVf peuventfiàtenir l afpecl ny le vifage
t >u Cocq chante - matin , que de [ amer leurs corps

la fuite , ils ne foient incontinent recors.

La Cio-ogneeft le fymboledc celuy qui reconnoift vn bien - fait,

elle dénote auffi le premier deuoir d ’vn General d ’
Arméequicft

de aarantir & preferuer contre les incurfions de l ’
ennemy les

Terres de fon Prince : Car foitque les Cigognes partent ou arri-

uent , elles trompent ceux quilesefpient , faifans de nuit l ’vn 6c
l ’autre , la France publiera toûjours l ’

obligation 6c la reconnoif-
fance quelle doit à la vigilance de fon grand Capitaine leMa-
refchal de Turenne , lequel par fa valeur & haute prudence,
l ’a preferuée 6c defenduë pendant nos dernieres Guerres Ciuiles,
descourfes & dégafts que fesennemis y pretendoient faire , les

ayant répoufléz bien auant dans leur pais , 6c étendu les limites ÔC
les conqueftes de l ' Empire de noftre grand Monarque . Stephanus
en fa Géographie dit que les Cigognes eftoient fort honorées des

peuples de laTheffalie , 6c qu
’il n 'eftoit pas permis dans cette

Prouince de les tuer , à caufe qu
’elles dépeuploient le pais dfc

ferpens.
Le Cygne dénote vne vieilleffe glorieufe 6c honorable : Et

l ’ Orateur Romain dit que quand il eft preft d ’abandonner la vie , ^
il fe meta chanter comme s’ ilrefientoit quelque joye , & eut quel - y ^ [
que connoiflance de ce qu

’ il fe voit prefquedéliuré d ’vnefi rude qU æft.
prifon , ce qui le fit confacrer autrefois au Dieu des Sciences.

Le Paon eft indice d ’vne opulence pompeupe 6c éclatante ,6c
le Perroquet de l ’

éloquence , 6c de ceux qui parlent beaucoup.
Le Corbeau nous reprefente la médifance , la diftention 6c la

longue vie ; & la Pie l ’homme babillard , d ’où eft venu le Pro-
vterbe : 11 caufe comme vne Pie . La Choüette &: le Hibou font
les hiéroglyphiques de la prudence 6c fagefle ; leur chant n ’eft
pas véritablement fort agréable , non plus que beaucoup d ’aduis
que la prudence nous fuggere . Ces Oyfeaux donnent par fois de
mauuais augures , comme la fagefle fait préuoir les maux dont
nous font menacez : & pour le regard de ce qu

’ils ne fe montrent
gueres que de nuit , c’eft afin de nous faire leçon que la prudence
P ® r? 0:ian ^'c^ e P as inconfiderément, & qu

’on ne fçauroit mieux
V
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faire en ce monde que de tenir fon jeu caché , Benevixit qui bene
latmt ; niais le plus grand fruit de la prudence eft qu ’elle à toû-

Salomonjours eft é la confeülere de la paix , Fu ejus , vupulchu , & omnes
chap . 3 . femïtœ eus pacificœ.
Prouerb . La Grue eft le fymbolc de la vigilance , les Anciens dénotoient

par cét Oyfeaule Chefd ' vne Armée qui fe tenoit fur fes gardes
contre les embûches des ennemis . La vigilance fit que ce coura¬
geux Marefchal de Guebriant fe retira d Holtun , où les troupes
de l ’ Empereur fevantoient de le tenir alfiegé ; & quoy que Torf-
tenfon l

’eût abandonné depuis pour affieger Friberg , & qu
’ileuft

furies bras toute l ’Armée de Bauicres jointe à celle du Duc de
Lorraine , s ’eftant pofté à Canftat , il nelaifla pas de faire vne glo-
rieufe retraitte , renuerfant tous les obftacles qui s ’oppoferent à
luy , pour aller prendre fes Quartiers d ’Hyuer dans le Brifgavv.
Cette mefme vigilance jointe àfavaleurlefittrauerferdeparten
part toute l ’Allemagne comme vn foudreélancé , afin d ’aller fe-
courir le General Banier en Boheme , &C déliurer Torftenfon à'
Leipfic. Cette mefme vertu enfin & fon courage firent qu’il ga¬
gna lavi &oire fignalée deKempen , où le General Lamboy SC
Mercy furent pris prifonniers. La Grue reprefenteauffi l ’homme
qui éleuc fon efprit aux chofeshautes & fublimes, car cét Oyfcau
porte fon vol extremément haut,afin de découurir de toutes parts.
Cecy fe confirme par les glotieufes a& ions de ce vaillant Ma¬
refchal.

L’Hyrondelle durant l ’Efté nous tient compagnie ; mais lors
que l’Hyuer vient , elle nous abandonne : elle dénote les amis in-
tereflez qui nous vifitent pendant le beau temps de la profperité,
&qui nous abandonnent aufli - toft que le moindre vent d ’vne
mauuaife fortune commence à fouffler contre nous . Ce fut la
raifon pour laquelle Pythagore chaiïa les Hyrondelles de fon
logis , voulant nous montrer qu ’il faut fuïr la compagnie de
telles gens .

1
La Caille eft le hiéroglyphique des perfonnesimpies , méchan¬

tes & Athées,parce qu
’ellefc fâche ( au rapport des Naturaliftesj

au leuer du Soleil.
Le Butoreft vn Oyfeau qui eft le fymbolc de ceux qui aymene

la folitude , &: fe plaifent dans les dcfercs.
tes
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Les mouches en general nous reprefentent l’

importunité &
l ’effronterie . Homere décrit l ’

opiniaftreté de cette beftiole , &
la propofe pour le hiéroglyphique d ’vn puiflant & redoutable
ennemy qui vient affaillir fon aduerfaire , ne luy donnant ny
trêveny repos qu

’ il n ’ait mis en execution fon deflein . Voicy
comme il en parle:

. - - (jr l
’
arma de l ’

audace

De la mouche en fon cœur > car bien qu on la rechajfe
De fur le cuir de l homme , elle vient l '

attaquer,
Et reuient iujquà tant quelle l 'ait pu picquer.

La Catalogne aferuy de theatre de gloire au valeureux Maref-
chal de la Mothe - Houdancourc , lequel ayant défait les Efpa-
gnols en trois differens combats , prit -diuerfes Villes , & fecourut
plufieurs Places ; Enfin , malgré tous les obftacîes de l ’Armée de
Caftille qui tenoitalfiegée fort étroitementla Ville de Barcelone,
il força leurs lignes , fc faifant vn paflage pour fecourir cette
Place , où fa prefence r’anima les courages abbatus de fes Ci¬
toyens , les encourageant à fe porter vaillamment à la deffenfe de
leurpatrie,deleur vie &^ieleurs biens.

CHAPITRE XII.

Des Poijjbns.

LE Dauphin eft la marque de commandement fur la mer ,
par fon agilité il dénote vne grande aétiuité aux entreprifes,

&eftfymboled
’ vnefeureretraitte ; car lors que la tourmente eft

prochaine on le voit fauter fur l ’eau , & nager vers le port . Pindare
dit que Iupiter auccles autres Dieux,le déclara Roy des Poiflons.

Les Syrennes font le hiéroglyphique de l’éloquence , & la mar¬
que d’vne puiflante force à perfuader , elles eftoient dediées à

'Apollon & à Mercure , Dieux de l ’
éloquence & de la fourberie.

Ifocrate fut appellé par les Athéniens la Syrenne Grecque , &
Caton la Latine parles Romains , àraifondeleurgrand fçauoir& de leur excellente doétrine . ■ -

I . Partie .
~

E



34 Explication des Armoiries.
L ’Efcreuifle nous reprefente celuy qui ayant donné quelque

cfperance de luy au commencement de Ton âge , enfin nefait rien

qui vaille , d ’où eft venu le Prouerbe : Ilvaàreculonseomme les
Efcreuiffes ; & la promptitude retardée par,la Prudence eft re-

prefentée par l ’ Efcreuiffe auec ces mots , Fefttna lente.
La Tortue eft le fymbole de la patelle , elle dénote auflilacon-

feruation de la virginité , parce qu
’eftant tardiue , 8c n ’abandon¬

nant jamais fa maifon , cela nous montre que celle qui eft curieu-
fe de fêla conferuer , doit peufouuent paroiftre en public , d ’où

eft venu ce beau mot deBoece , Cafta, pudicitiam fermt domus.
Les Coquilles doiuent eftre données pour Armes à ceux qui

ont fait de grands voyages fur la mer , ou à ceux qui ont eu des

charges importantes dans Jes Armées Nauales , &c remporté des

viétoircs fignalées fur leurs ennemis.
Par les Poilîons generalement l ’on reprefente les voyageurs

de mer , ou bien ceux qui ont eu quelque viétoire en combat Na-

t uale , ou quelque commandement fur cér élément.

E Feu eft leMaiftre des Arts d ’autant que tous les plus No¬
bles artifices ont efté inuentez par fgn moyen , il eft aufli le

hiéroglyphique de I ’épreuue &: de l ’experience , qui eft celle qui
enfante les plus nobles produ &ions de l’efprit : c’eft pourquoy
les Poètes nous ont feint que Iupiter enfanta Minerue par la telle,
mais que pour faciliter cét enfantement on y appella Y ulcan , le-

Philoftra- vnc coignée de diamant il ouurit la telle de Iupiter .Pallas fignifie
teenfes les Sciences produites du ccrueau , qui ne peuuent eftre mifesen
Peintu - éuidence que par Vulcan , fymbole de l ’expcricnce , & du feu
res * lequel aefté pris pour l 'amour , dénotant ceux,qui fe pouffent

aux belles aétions , 8c combattent auec ardeur de courage pour
le bien Sd ’honneur de leur Prince 9 & pleins de généralité por-

o

CHAPITRE XIII.

Du Feu.

quel fit lafonéfcion de Sage -Femme d ’vne étrange forte ; car auec
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tentleurs pcnfées en haut , demefineque Je feu pouffe fes flam¬
mes . Nous ne reconnoiffons que trop ces chofes en noftre tres-
illuftre& éminent Cardinal Mazarin . L ’ame & le genie de noftre
eftat , 'lequel s

’
efttranfporté partout afin d ’accroiftre la réputa¬

tion delà France , & d ’étendre les bornes & les limites de l ’
Empi¬

re de noftre très - genereux Prince , & qui enfin pat vne grâce &c
vne benedi & ion particulière du Ciel a efté l’arbitre de la paix,,
dont jouit à prefent toute l ’

Europe à la louange de laquelle Silius
Italicusadit,

- - - - - - Pax cptima rermn
goos homini muijje datum , fax vfta triumphisInmmeris fotior.

Saint Grégoire de Nazianzenc prend la Salemandrc pour le
fymbole de la confiance , il fe glorifie d ’auoirvécu fain &: fauf
auec faint Bafile dans Athènes au milieu des flammes de la per¬fidie en adorant le vray Dieu, & il dit que la Salemandre non
feulement s’

égaye , &: vit au milieu du feu qui deuote toutes cho-
fes ; mais aufli quelle l ’efteint entièrement , & qu

’eux par leur
confiance &c profeflion ils auoient étouffez le feu de la perfidiedes Athéniens , Noftre grand Roy François en fit la deuife.

CHAPITRE XIV.
Des Afires.

L E Soleil cft le fymbole de la diuinicé , de la magnificence,& des autres quaîitez diuiness &: la Lune nous dénote vnepuiffancc fubaltemeôz dépendante . Lecroiffantde la Lune eftle hiéroglyphique de la Nobleffe , de l ’honneur, , de la renommée,de l ’
augmentation de biens : c’

eftpourquoy lesÀffyriens , lesEgyptiens , les
o Perfes , les Grecs , les Iuifs , les Arcades & lesTurcs l’ont pris pour marque de leur Nobleffe.Les Eftoiles nous représentent le bon & le mauuais deftin , lalumière la conduite des hommes } & cette fignification a efteptife de l’Eftoile qui ferait de guide auxMagesqui vinrent ado¬rer Noftre Seigneur,

£
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CHAPITRE XV.

Les Armes parlantes , à enquérir s releuées,
du (jentil -bomme de nom tA d'armes,

LEPere de Varennes eftime qu
’il n’

y a point d ’Armoiries
mieux faites , 5c moins fu jettes à eftre taxées de vanité , que

les parlantes , puis que fuiuant la maxime des Sages , nous deuons
faire eftat particulier des moyens les plus propres pour arriuer à
noftre fin . Les Armes parlantes font celles qui par les figures,
qui font en affiette fur le champ , expriment le nomdeceluy qui
les porte ; 5c qui fontconnoiftre par leur reprefentation , vn nom
qui s ’efl rendu confiderable par quantité d ’a& ions quefon men¬
te &: fa generofité ont produites . Et je penie qu

’elles font à efti-
mer encore plus que les autres , puis quelles arriuent plutoft à
leur effet , feruant comme d ’vne voix viuante à faire connoiftrc
les noms : les Armoiries n ’ayansefté inuentées que pour mettre
diftinétion entre lesperfonnes & les familles , &, feruirdc mar¬
ques à tout ce qui appartient au particulier , Se nous auons plu-
fieurs Royaumes Se illuftres Maifons en l ’Europe qui les ont re-
ceus , comme Leon Se. Grenade en Efpagne , lesColomnes & les
VrfinsàRome ; lesMailly , Martela les Chabots en France.

Aux Armes faites à enquérir ( qui font Armes extraordinaires,
données pour quelque a& ion remarquable ) on met couleur fur
couleur,oumétail fur métail , l ’intention de celuy qui les prend,
eft d ’

obliger par là , de s ’
enquérir du fujet de fa gloire . Les Armes

de Hierufalemfont de cette qualité , lefquels furent données par
les Princes Chreftiens à Godefroy de Boüillon ; à fçauoir d ’

argent
à vne croix potencéc d ’or , cantonnée de quatre croifcttes de
mefmc.

L ’on tient que les Armes font releuées , lors que . celuy ou celle
qui adefiréde les tranfmettre 5c continuer auec fon nom apres
fon deceds en quelqu

’vn de fes parens , d ’autre nom 5c armes:
ainfiqu

’ a fait Mpnfieurle Marquis de Treigneîdes Vrfins,reliant
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îcul du nom des Vrfins , lequel par donation faite à N . d’Harvillc
Marquis dePalaifeau fon petit Ncueu , de la Terre &: Seigneu¬
rie de Dou en Brie , à la charge & condition de porterie nom 5c
les Armes des Vrfins , &; les faire porter àfes defeendans , & ainfi
les Armesfeperpctuent , &: feruent non feulement de marques
d ’honneur de la vertu des deuanciers , mais encore portent les
inclinations des Gentils - hommes , ôc les encouragent à imiter les
beaux faits de leurs Ayeuls,& à connoi lire les familles . Crantzius
rapporteque laNobleffe d ’Hongrie a de coûtume , quand le der¬
nier d’Vne famille vient à mourir fans enfans malles , de ren-
uerfer fes Armes , le cafque eftant pofé delfous pour montrer
quelle ell finie ÔC éteinte : cela fe voit au tombeau du Comte
Michel Turzo Seigneur de Freichftadt dans l ’

Eglife des Cor¬
deliers duditFreichftadt . Cette ceremonie feruant à authorifer
ce dire.

Centa ns bannière , & cent ans cittiere.
Le Gentil - hommé de nom ÔC d ’armes eft celuy lequel porte le

nom ôc les Armes d ’vne Terre qui a des Armes particulières,
bien qu ’il n ’en foit pas Seigneur. Scohier dit que lorsqu ’il y a Chap
quelques Prouinces , Chafteaux , Seigneuriesou Fiefs-Nobles,
qui ont Armes propres ôc particulières , les Gentilshommes du
nom } c ’eft à dire , qui portent le nom de telles Prouinces ôc
Seigneuries auec les Armes font nommez Gentils- hommes de
nom ôc d ’Armesencorç qu’ ils n ’en foient pas Seigneurs. Cecy
fe remarque és Maifons des Marquis de Veruins du nom de
Comminges , ôc des Comtes de Bernieulp de celuy de Crequy.
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*Ces opi¬
nions font
refutées.

*Enfcs
recher¬
ches , liu.

En l'hi.
ftoire de
Nauarre.

CHAPITRE XVI.
De l'

origine des Armes des plus iüujlres Familles
de l '

Europe , &c,
D E F R A N C E.

RObcrt Guaguin * &: Iean Naucler ont donné pour Armes
à nos premiers Rois predeceffeurs de Clouis , de Gueules

à crois Crapaux d’
argent . Et Paul Æmile les a blazonné d’

argent
à trois Diadèmes de Gueules . EcMonfieur duTillet dit que la
Fable ( qui raconte quel ’Efcudes trois fleurs de Lys enuoyé au
Roy Clouisen l ’Abbaye deloyenualde l’ Ordre de Premontré)
fut inuentée du temps du Roy Charles VI . Les * Blazonneurs
de 1 Efcu des Armoiries de France , au dire de Fauchet , vou-
lans montrer que les premiers François eftoient forcis des Si-
cambres habicans des Marets de Frife vers le Païs d'Hollande,
donnèrent à nos Rois la fleur de Pauilée , qui eft vn petit Lys
jaune qui croift dans les marets de ce Païs , en champ d ’azur , qui
reflemble à l’eau , laquelle çftant repofée prend la couleur du
Ciel . L

*an 1381 . le Roy Charles VI . reduifit l’ Efcu des Lys fjins
nombre à trois , pour fymbole delafainte Trinité.

DE NAVARRE.

Mariana & A . Fauin difentque Sancc VIII . du nom , furnom-
méle Fort , ayant rompu à la Bataille des Naues deToloze ou de
Muradal l ’an iaiz . leschaifnes de fer qui fermoient le Camp de
Mirammomelim Roy des Mores , & défait fon Armée eut pour
butin ceschaifnes , lefquels il prit pour fes Armes , & que plu¬
sieurs Seigneurs de fon Royaume qui l ’aflxfterent en cette Iour-
née chargèrent leurs Efcus de ces chaifnes en bande & en pal , les
anciennes Armes de N auarre eftoient de gueule pur , ainfi que les
porte la Maifon d ’Albret.



Ttïrqtietdit , qu
’
apresla Bataille de Muradal , le Pauillon de Hift . d 'Ef-

Mirammomelin , Roy des Mores èc de Leon , fut donne à Al - pagne,

phonfe , dit le Noble , Roy de*Caflille fan 1212. pour butin &
fruit de fa viétoire , lequel il pritpour fes Armes 5 mais Ocampo
& Reuther veulent que ce fut en mémoire du Chafteau de Ferrait

que ledit Alphonfe conquitpeu de temps apres fur les Mores»

D > A RR AG O 2f.

Zurita dit que l’
Empereur Charles le ChauueRoy de Fran- Hifloire

ce ( voyant vn iourGeofroy , furnommé le Velu , Comte de d Arra-
Bercelonetout couuert de fang , lequel fut mis en fuite par les Son*

Normans en vne Bataille , & qui portoit vn Bouclier d ’or pur )
trempa dedans fa playe les quatre doigts de fa main , &£ imprima
fur le Bouclier  de Geofroy quatre pals qui luy ontferuy de Blazon
& à fes fucc-efleurs Comtes de Barcelone . Et comme Pierre,
Comte de Barcelone fut paruenu à la Couronne d ’Arragon , il
retint les Armes de fa Maifon , que -fa pofterité a depuis conféras.

DES I C I L £.

Les Princes Normans , Rois de Sicile,ont porté pour Armes de
gueules à la bande efehiquetée d ’

argent & d ’azur de deux traits,
ee qui continua iufques apres la mort du Roy Guillaume III . qui
eut pour heritiere fa Tante Confiance , femme de l’

Empereur
Henryyi . de la Maifon de Suaube , dont les Armes demeurèrent
affe &ées au Royaume de Sicile : Cecy dura iufques à Manfroy
Baftard de l’

Empereur Frideric 11 . qui prit pour fes Armes d ’ar¬
gent à deux Aigles de Sable . Et fan 1290. Iacques Roy d ’Arra¬
gon & de Sicile fon fuccefièur , qui époufa Confiance fille vni-
qué de Manfroy , s’arrella aux Armes d ’Arragon afflanché de cel¬
les de Manfroy , lequel Blazon a eflé porté iufques à prefent fans
aucun changement par leurs fuccefïeurs , par ceux qui fe font
attribué le tiltre des Rois de Sicile.
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DE M IERVSA L E M.
■ ■

'
yLes Armes des Roys titulaires de Hierufalem 5 qui font d’ar¬

gent à la croix potencée d ’or cantonnée de quatre croix coupées
de mefme , furent prifes du confentement Sc. de l’aduis de toute
l ’affemblée , par Godefroy de Boiiillon Roy de Hierufalem en
fan 1099 . GuillaumeArcHeuefque de Tyr , Chancelier & Patriar-

ç j
che de Hierufalem en fit la proportion fondée fur ces mots de

' 7 ‘ Dauid . Si dormiatis inter médias clerospennœcolumbœdcargentatœ &
fofieriora âor(teius in pallore auri.

DE LORRAINE.

La Maifon de Lorraine qui a pour chef Gérard d ’Alface, porte^ pour Armes d ’or à la bande de gueules , chargé de trois Allerions-
d ’

argent: -Quelques Hiftoriensont attribuésce blazon à Godefroy
de Bologne , Duc de la baffe Lorraine , êc de Boiiillon , Roy de
Hierufalem , & ont crus que cette Maifonauoit vne mcfme four-
ce que celle dudit Godefroy.

Depuis fan 1276 . les Roys deSicile ont porté le titre & les Ar¬
mes de Hierufalem , par la cefïion que fit Marie Princeffe d ’An¬
tioche , à Charles I . d’Anjou , Roy de Sicile , de tous les droits
quelle pretendoit au Royaume de Hierufalem , dont il fe fît cou¬
ronner Roy , & en prit le titre : Louis Duc d’Anjou I . du nom,
prit les Armes de Hongrie , de Sicile j & de Hierufalem , ayant
efté adopté pour fils par la Reyne Jeanne II . du nom ; &: René II.
Duc de Lorraine , fe qualifia depuis ( à caufe d ’Ioland d ’Anjou fa
mere , &: de fes ayeuls maternels ) Roy de Sicile & d’Arragon , en
prit les Armes , retenues par fa pofterité. ,

D ' AVVERG 'NE.

La Maifond’Auuergne portoitpour Armes d’or au gonfanonde
gueules frangé de finople5ceux -là fe font trompés,qui ont crû que
Baudouin,Comte de Bologne,puis Roy de Hierufalem,mort fans
hoirs (auquelildône la qualité deComte d ’Auuergne )frere puifné
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de Godefroy Roy de Hierufalem , ayant efté fait Gonfalo-
nier de I *EgÜfe » en l ’expedition de la Terre fainte , prit
pourfes Armes vn Gonfanon de gueules frangé de fynople
In champ d ’or , que fes fucceifeurs ont conferué.

DE BRETAGNE. 1

En Pan 1158 . Iean II . Duc de Bretagne de la Branche de Argenté
Dreux,prit pour fes Armes l ’hermine : Les premiers Comtes Hift . de
de ce pais portoient d’azur à trois gerbes de bled d ’ or liées de Bretagne,
gueules , blazon qui fut retenu par les Sieurs de Penthieure,
lorcis de Charles de Blois , Chaftillon , 6c de Iean de Brode.

DE CHAMPAGNE.

Les anciens Comtes de Champagne ont porté pour Ar¬
moiries d’azur à la bande d’

argent , acoftée de deux doubles
cotices d ’or , potencées 6c contrepotencées de mefme de
treize pièces , lefquels eftoien 't la marque des treize Cha-
iielenies ou Iurifdiétioîis fubalternes que contenoit autre¬
fois cette Prouince , du temps qu’celle eÛoit en Souuerainetc
fous ces Comtes.

DE BQ V RG ON G NE.

Moniîeur Robert de France Duc de Bourgongne , frere du DuTilleî.
Roy Henry premier,prit l ’ancien eicu des Ducs de Bour¬
gongne , qui eftoit bandé d ’ or 8c d ’azur à la bordure de
gueules. D ’autres adTeurent que ce blazon fut donné à Sam-
fon Duc de Bourgongne par le Roy Charlemagne . Et
Philippes le Hardy , frere puifné du Roy Charles cinquief.
me ) Sc Duc de Bourgongne , quitta ces Armes pour pren¬dre de France à la bordure componnée d ’argent 6c de
gueules.

DE PQRTVGAL.

Les Historiens difent qu ’ Alfonfe de Bourgongne Comte Maiiana,
J . Partie . F
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de Portugal , ayant deftait à Ourrique , proche la riuiere du
Tageen l ’année 1139 . cinq Rois Mores ( dont Ifmaël Roy
de Grenade eftoit Chef ; fut falüé de reconnu pour Roy de
Portugal à Coimbre par ceux de fon armée , de que pour re-
prefencer cette victoire fignalée qu ’il auoit eu fur ces cinq
Roys , qui demeurèrent morts fur la place ( Alfonfe voulant
qu ’ il en demeurait vne marque perpétuelle à la pofterité , )
changea la croix d ’azur de fes Armes , qu ’auparauant il por-
toit en champ d ’argent , en cinq efeuflons aulîi d ’azur mis
en croix , dont chacun eftoit chargé de cinq deniers d ’ar¬
gent , en fouuenance des trente deniers dont le Sauueur du
monde fut vendu par les Iuifs . Et comme du depuis Alfonfe
III . eutépoufé Beatrix,fille d ’ Alfonfe IX . dit lefage Roy de
Caftiile , 6c receuendot le Royaume d ’ Algarue , il adioû-
taàfes Armes la bordure de gueules chaftelée defept pièces
d ’or en orle.

D l ANGLETERRE*

Mathieu Guillaume le Baftard , furnommé le conquérant , Duc de
Paris . Normandie , qui reprit le Royaume d ’

Angleterre en l ’an
1066 . fur l ’vfurpateur Racald ( comme eftant le légitimé
heritier ) tranfporta aux Anglois l’efeude Normandie , fça-
uoir de gueules à deux Léopards d ’ or parés d ’azur ; l’on
tient auffi qu

’il y en adjoufta vn troifiéme pour la dignité
Monfîeur du Royaume qu ’il s ’ëftoit acquis , d’autres en attribuent
«iuChefne l ’eftablifiement à Henry fécond , mary d ’Alienor , fille heri-

tiere de faint Guillaume , Duc de Guyenne , lequel emprun¬
ta ce Léopard de l’efeu d ’ Aquitaine , de en l ’an 1330»
Edoiiard III . Fondateur de l ’ Ordre de la lartiere , s ’attri¬
bua les armes de France , fondé fur ce qu ’il eftoit fils d ’ Ila-
beau,fœur de Charles le Bel , mort fans enfans , ayant eftë
poufteàcela par Robert III . Comte d ’ Artois.

D ' ESC O SS E?

Buchanan dit en fon Hiftoire , qu ’ Achauis Roy d ’Efcofte»
ayant fait alliance en l’an So^ . auecle Roy Charlemagne , de
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lisue offenfiue 6c defFenfîue d ’homme à homme , 6c de

Royaume à Royaume , auec fes fuccefleurs , Charlemagne
luy donnapour luy 6c pour fa pofterité vn double trefcheur

fieurdelizé , pour renfermer le Lyon de fes Armes , 6e que
ladite alliance fut renouuelée entre Charles VII . Roy de
France , 6elacques StuardI . du nom Roy d ’ Efcohe , auma¬

riage de Marguerite
'fa hile , auec Louis XI . n ’eftanr alors

que Dauphin.

DE P LVSIE P ' RS  MONARCHIES.

Vu Autheur moderne dit,que les Rois de Caftille ont pris
pour leurs Armes des Tours pour idée de leurs forterefles,
ôc que les Rois d * A.rragon 6c de Majorque , ont portés des

palspourfaire paroiftre l ’appuy de leurs entreprifes.
Les Rois d ’ Efcolfe , deBoheme,deLeon,deGothie , de Segoing

Norvvege , 6c d ’ Ethippie , partent pour Armes des Lyons
accompagnez de diuerfef .de uifes , afin de déclarer la No-
hlelle de leur colere . Et les Rois de Suede 6c de Medie , ont
pris des couronnes ou diadèmes , pour exprimer leur puifi.
îànce . Ceux " d ’ Angleterre 6c de Dannemarc , portent des
Léopards , indices de la variété de leurs pallions guerrières,
6c les cœurs qui font femés dans l ’ efeu de Dannemarc re-
prelentent l’amour de ces peuples enuers leurs Princes.

Les Princes Othomansont pris des Croiflans , pour fym-
bole de l 'ambitionde leurs conqueftes : Les Rois des Indes,
des Bezans , pour donner à entendre qu

’ils pofiedent des
mines d’or , 6c d’

argent , 6c les Rois de Cathay , ont pris des
telles de Mores pour eftonner les Eftrangers.

D E S ’ P  RINC ES DES PAYS -BAS .

Les Princes des Prouinces des Pays -bas , s ’ ellans croifés
ènfaueur de la guerre de la Paleftine , choifirent tout d ’vn
commun confentement des Lyons diuerfement tymbrés,
afin d y trouuer le Lyon victorieux de Iuda . Ronfard en
fon poëme , fur les expéditions qui fe firent du régné de Phi-

F y
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lippes premier , de Louis le Ieune , de Philippes Àttgttfte,M
de faint Loüis $ en parle ainfi.

Celuy qui defiroit de monftrer fa vertu
Tortoit fur le Harnois dont il efioitvefiu ,
Ou fur fon Bouclier vne reconnoiffance3
Afin que par la preffe on connut fa vaillance j,
L 'vn auoit vn Serpent , l 'autre auoit vn Lyon■»
Vn Aigle , vn Léopard , ainfivn million
Tar les fieclespafiès d '

enfeignes font venues,
Que les races depuis pour marque ont retenuesy
Efcuffons & Bldzens de leurs premiers ayeulsy
Que la guerre ennoblit par faits victorieux.

Nous lifons en la vie du Roy faint Loüis , par le Sieur de
loinuille , que lean d ’ Auefnes , l ’vn des fils du premier lid de
Marguerite Comtefife de Flandres , & Guillaume de Bour-

v bon , Seigneur de Dampierre , fils du fécond li& de Margue¬
rite , eltans tous deux auec leur meq| en prefence du Roy
faint Loüis, pourreceuoiriugementiur leur différend , tou¬
chant la fuccefiion de la Comté de Flandres, . Iean d ’Auef-
nes iniuria la mere en la prefence du Roy $ à raifon de quoyla mere scellant plainte au Roy , il le condamna à ne porter
déformais en fes Armes le Lyon armé Sc lampaffé , comme
voulant dire , que quiconque déchire l ’honneur de fa . mere,.
& le viole de la langue , mérité de ne porter ny langue ny,
ongles . Ce Iean d ’Auefnes fut contraint de porter le Lyon
defes Armesmorné , lâns langue ny ongles , ce qui fut vne.
43eftriffure &. ignominie à luy & à fes fucceffeurs.

DE SV ED E.

Cliytra L 'an ij44 . Guftaue I .ayant efté déclaré Roy parlesEltats,,
Saxon. qui refolurent que le Royaume ele & if de Suede feroit de-
lib . ië. formais héréditaire à la maifon de Gultaue, &: aux malles qui

defeendroient de Iuy , Guftaue alors prit pour fes Armes,
d’azur à trois couronnes d ’ or , à caufe des deux anciens.
Royaumes qui font , dépendans &. ioints à la Suede. , i fçauoir
la Gothie , & la Vandalie,.
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DE POLOGNE.

Martin Cromerdit , que Leko premier Due de Pologne , Hift . de
ayant ietté les fondemens de fa première Ville , trouua vn Pologne,
nid d ’Aiglons , dans lequel eftoit vn Aigle blanc , d ’ où il prit
fujetd ’appeller la ville G»*/»* , qui fignifievn nid en langue
Polonoife , & que cecy l’obligea de prendre pour blazon cét
Aigle d ’argent en champ de gueules . Le fçauant Segoing
affeurequelefujet pourquoy les Rois de Pologne ont pris
vn Aigle volant pour Armes , n ’ eftoitautre que pour faire
voir qu

’ils n ’ont que le Ciel pour limites.

D ’A V S T R J C H ' E.

Bonfin , Cufpinian & Auentin , difent que Léopold fé¬
cond Duc d ’ Auftriche , ayant combattu contre les Infidel-
les , mieux qu ’aucun de l ’armée , fa cotte d ’armes de toile
d ’argent ceinte d ’vne efeharpe de taffetas blanc , fut toute
rougie defon fàng ou de ceîuy des ennemis : tellement ques ’

eftantprefentédeuantles Officiers de l ’armée,ils le priè¬
rent de changer les Armes de fes predeceffeurs , quieftoientd ’azur à cinq Alloüetes d ’ or pofees en fautoir , que l ’ Archi¬
duc Albert portoit à la pointe de fon efcu en l’an 1 606. pour
prendre d ’argent à la face de gueules . D ’ autres afleurent
quecefutRodolphe efleuEmpereur l ’an 1273 . qui les pritcomme triomphant du fàng defes ennemis . Mais lapiufpartdes Hiffcoriens d ’

Allemagne tirent le fujet de telles Armes
fécondés delanature & qualité de la terre d ’ Autriche , la¬
quelle eftant rouge & trauerfée du grand fleuue argentindu Danube , comme d ’ vne ceinture , a blazonné fes Armesfans aucunartifice ..

D ' H O NG RIE.

Bonfin afïeure quefaintEftienne 11 . dit nom Roy d ’ Hon - Decad
grie , prit pour fes . Armes fàcéd ’argent ôc de gueules dedib.

E ii|
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huit pièces , afin de lignifier par icelles les quatre fleuues
quiarroufent la Hongrie , 6e les quatre plus fertiles parties
de ce Royaume . Et Helias Comte de Cléves, dit le CLeua-
lier du Cigne , prit pour fes Armes de gueules aux raix d’ ef-
carboucle,pommettée 6e fleuronnée d ’ or dehuitpiéces,que
fa pofteritéatoufiours conferuée.

DE Z ’ EMPIRE

Les Croniques attribuent à l ’ Empereur Gharfemagiye
vn Aigle efployé d ’ or en champ d ’azur en l ’an 820 . blaz'on
retenu iufques au temps d ’ O thon de Saxe , qui prit d ’ or l
l’Aigle efployé de fable : * ce font encore à prefent les Armes
de l ’ Empire que lesfucceffeursd ’ Othon entretenus . L ’efcu
de la baffe Saxe qui eft face d ’ or 6c de fable de fix pièces , à la
couronne ou cancerlin de fynopleperieen bande brochant
furletout , fut pris par Othon Duc de Saxe , pere d ’ Henry
premier,furnommé l ’ Oyfeleur , qui s ’ empara de* l ’Empire
en l ’ an 527 . v

DV r AL AT IN AT DV RHIN

L ’Ele&eur Palatin,de la maifon de Bauiere,porte trois e£
eus joints deux 6c vn ; le premier de fable au Lyon contour¬
né d ’or , couronné de gueules , qui eft du Palatinat * le fé¬
cond de Bauiere , 6c le troifiefme de gueules à vn monde
d ’ or , qui eft de l’ Electorat , par priuilege 6c concefïïon de
l ’ Empereur Charles- Quint Jequel permit à Frideric fécond,
Electeur Palatin , de charger fes Armes de ce monde , à rai-
ion de fa fidelité à fon feruice.

DE SAXE  MODERNE.

Palatinat Crantzius dit , que Bernard iffu des Comtes d ’ Anhalt;
de Saxe ayantefté inuefty du Duché de Saxe , confifqué fur Henry
Dioderne . Le0n , demanda à l ’ Empereur Frideric Barberouffe , fon

bien- faideur , quelque marque qui pût faire reconnoiftre
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fes Amies de celles de fes freres : Cét Empereur plein de bon¬
ne volonté , qui eftoit couronné alors d ’vn chapeau de rue , à
caufe de la chaleur , le prit , & luy ietta 5 Bernard le receut , &
depuis ce temps chargea fes Armes paternelles , qui efioient
facées d ’or & de fable de huid pièces , de ce cancerlin de fy-
nople , quieftvn mot Alleman , qui lignifie guirlande , ou cha¬
peau de fleurs..

DE SAVOY "E,

Ame y . du nom , Comte de Sauoyc , fursommé le Grand , Samneî
ayant appris qu

’Othoman I . du nom y Empereur des Turcs , Guicbe-tenoit afiîegé eftroittement la ville «le Rhodes , fe mit en mer non , hift.
auec vne puiflànte flotte , • & contraignit ledit Othoman de fe deSauoye.
retirer , &: de leuer le fiege enuiron l’an 1315 . Pour mémoire
d ’vne adion fi glorieufe , Ame prit la, deuife F. E . R . T. : .c

’èft à
dire Eortitudo eim Rbodttm tenait , &£ pour fes - armes celles de
la Religion , qui font de . gueules à la Croix d ’

argent , quit¬tant alors les anciennes Armes de Sauoye , qui font celles de
Saxe. .

„ :
■ »; -

'i rar . , .
'

f -, . 1 a.
D E MIL AN. , :

Guillaume Archeuefque de Tyr , Paul loue , Merula &Alciat , alfeurent qu
’Othon Vifconti de Milan , premier dunom , de la maifon des Seigneurs . <d ’

Angleria -r ayant fait le
voyage d’outre -mer auec Godefroy de Bouillon , vainquit &tua en duel ( pendantle fiege de Hierufalem ) leGeantVolux,homme de ftature & de force extraordinaire , qui auoit défiéen duel le plus vaillant de toute - l’armée Chreftienne ; apresquoy il remporta pour dépoiiille fes Armes , & entre - autresfon habillement de telle , qui auoit pour cimier vn Serpentqui vomiflbit vn enfant , foit que ce fut pour épouuanter ceuxqui auroient la hardiefîe de le combattre , foit à caufe qu

’il fevantoit d ’eftre forty de la race d ’Alexandre le Grand , qui
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croyoit eftre fils de Iupiter Ammon , lequel auoit connu fa
mere fous la forme d’vn Serpent. En figne memorial ce gé¬
néreux Othon Vifconti , prit ce Serpent pour fes Armoiries j
que toute fa pofterité a depuis conferuée.

t

DE M A N T O V E>

* Decad Blondus * Secrétaire du Pape Eugene , dit que l’Empereur
’
Sigifmond ayant créé François de Gonzague , premier Mar¬
quis héréditaire de Mantouë , & Vicaire perpétuel de l’

Empi¬
re , en l’année 1433 . le vingt - deuxiefme de Septembre , abolit
les anciennes Armes des Seigneurs de Mantouë , qui eftoient de
fable à trois Moutons d’

argent , pour luy donner celles que
porte à prefent la maifon de Gonzague , qui font d ’

argent à la
croix pattée de gueules , cantonnée de quatre Aigles de fable,
parés de gueules . Mais Frédéric premier Duc de Mantouë,
en l’an 1530 . chargea fa croix d’vn cfcufibn en abyfme , qui eft
de gueules au Lyon d ’or , Armes de Lombardie , écartelé de
Gonzague , fafcé d ’or , & de fable de huit pièces : blazon que
portoit Guy de Gonzague l’an 1319. pere de Louis , qui prit le
premier la qualité de Seigneur de Mantouë en l’annéemiltrois
cens vingt -huit.

DE MEDIC in.
♦

r La Maifon de Medicis porte pour Armes d ’or â cinq Tour¬
teaux de gueules , furmonté en chef d ’vn Tourteau d’azur à
trois fleurs de lys d’or , grâce accordée à Pierre II . par Louis
XII . Roy de France. Panuin dit , que ces Tourteaux font des
balons , par lefquels ceux de cette famille qui les ont choifis,
ont voulu donner à entendre tous les reuers de la fortune que
leur maifon a refîenty durant les mouuemcns populaires de la
République de Florence,

3 E
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D E S

DE BEARN.

Roger Comte de Foix , & Seigneur de Bearn,ayant re - Hift . de
trouuéle Corps de S . Volufian Apoftre de Gafcogne , tué F oix & de
parles Arriens , le fit mettre fur fon chariot traifné par deux Bearn.
Vaches , & . le conduisit à pied iufques au lieu deftiné pour
fa fepulture , voulant qu

’ à i ’ aduenir fon eftu fut écartelé
de deux Vaches , en mémoire de ce Saint perfonnage.

DE MONTMORENCY.

. La Maifon de Morttmorency félon l ’
opinion la plus pr ©- A . dubable , tire fon origine de Lyfoie de Mont ;- rency , qui receut Chefne,

le premier d ’ entre le peuple le Baptefme à Reims des mains en 1 bift.
de S . Remy après le Roy Clouis , qui y eftoit prefent en l ’an
499 . cequeladeuifedecette maifon confirme , Dieu fauue
lepremier Chreftien . L ’on ditqu

’
ilpritpourfes Armes d ’or

à la croix de gueules . Bouchard premier du nom , Seigneurde Montmorency , cantonna fa croix de quatre Aliénonsd ’azur , pour marque des quatre Enfeignes Impériales qu
’il

auoit gagnées fur l’armée de l ’Empereur Othon 11 . qui fut
défaite par Hugues CapetaupafiTaged

’ Aifne , en l ’an 978 . &Mathieu II . Connellable de France , pour la gloire des dou¬ze Enfeignes ou Bannières Impériales qu
’il remporta fur les

gens de l ’
Empereur Othon IV . à la journée de Bouuinesen l ’année 1114 . multiplia fes Altérions iufques à feize , &

ayant efpoufé Emme de Laual , fille vnique & heritiere de
Guy VI . Seigneur de Laual , il brila fes Armes en faueur deGuy fon fils puifné , lequel chargea fa croix de gueules decinq coquilles d ’

argent pour brifure , que fes defeendansont retenus depuis.

DE G NI EN NE.  <
Les Ducs de Guienne portoient pour leurs Armes degueules au Léopard d ’ or , blazon que ce Pais a retenu parL Partie . q
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J ' Ordonnance du Roy S . Louis . Guillaume VIII . Duc de
Guienne permit à la maifon d ’Armagnac de porter fes
Armes ..

de KO H A  AA

Hifh ge~ Le P . Âuguft . de Paz dit,que dans le Duché de Rohan en

îiea ! . de Bretagne , il fetrouue quantité de petits cailloux , lefquels

Bretagne , effcans coupés en deux , l ' on y voit dedans cette figure mar-

A^ uftde (lu<^ e rnac ^ es > Scies Carpes qui font dans les Eftangs de

Pa^
U ' ce h)uché , portent auffi la mefme marque figurée dans leurs.

efcailles ce qui eft extraordinaire & particulier à cette-
contrée , c ’ eft pourquoy les anciens Seigneurs de Rohaiji

ayans remarqué cette merueille ont pris ces figures pour
leurs Armes , de les ont tranfmifes à leurs defeendans , &
leur ont donné le nom de macles , qui fignifie marque ou
tache , ou vne macule . Quelques -vns de cette Maifon ont

pris pour deuife fine macula macia.

>

DE GO V LAINE

Hîft. üé- Alfonfe Seigneur de Goulaine en Bretagne fut enuoyé
neal . LeP . par vn ancien Comte de Bretagne vers les Rois de France

Augufl .de & d ’
Angleterre pour traitter leur accommodement , à quey

Rm il reüffit , en confequence de cecy , Guillaume le Roux Roy
d’ Angleterre luy voulut faire des prefens , lefquels il refufa

genereufement , ce qui obligeaîe Roy de -luy accorder pour
recompenfe l ’honneur de porter la moitié des Armes du

Royaume d ’ Angleterre . Philippes I . Roy de France , ne

voulant pas femonftrer moins liberal enuers ledit Sieur oe

Goulaineluy accorda la mefme faueur,, & pour la deuife il

prit deux grands A entre - lacés d ’ vn petit a,auec ces mots-,
à celuy- c.y,à celuy- là i

’accorde les couronnes , Sur quoy
Pierre Abailardfîtce diétom,

Arbiter hïcambos reges coniunxit amore,
Ei tenet ilhtfirisftemmaabveroque domm* .
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DES PORCELETS.

5 l
*

Tne Dame enceinte delà famille des Porcelets de Prouen-
ee,appella vn iour vilaine vne pauure fëme qui portoit deux
enfansjumeaux attachés à fes deux mamelles , fur la croyan¬
ce qu

’elle auoit qu ’ vne femme ne pouuoit faire deux enfans
d ’vne mefme portée ., lans auoir eu la connoifTance de deux
hommes , aufquelles iniures la pauure femme reponditauec
cette imprécation , qu

’ elle prioit Dieu de tout fon cœur de
la punir , fi iamais elle auoit connu autre homme que fon
mary légitimé $

mais aufii qu
’ elle prioit le mefme Dieu pour

la deffenfe de fon honneur , que cette Dame enceinte qui
luy auoit fait cét outrage , pût faire autant d ’enfans comme
vne truye qu

’ ellejuy monflra , auoit fait de petits cochons;
Enfuite de quoy , cette Dame lors qu

’ elle fut à la fin de fon
terme , accoucha d’autant d ’enfans , comme la tr'uye auoit
de cochons ., lefquels furent tous baptifés , 6e vécurent long¬
temps , 6e nonobftant beaucoup de dangers qu ’ils couru¬
rent , deuinrent tous grands perfonnages , 6e prirent pour
leurs Armes cette truye de fable en champ d ’ or . La maifon
deFos , deMaillaine 6e celle deBayne d ’ Arles , forcent de
cette famille des Porcelets.

DE CLERMO NT - TO NTT  ERRE.

Le Pape Calixte IL ( nommé Guy Archeuefque devien¬
ne , fils de Guillaume Comte deBourgongne ) l ’an 1120 . le
fécond de fon Pontificat , accorda à Aymard Seigneur de
Clermont en Viennois , 6eà fes defcendans aifnés Seigneursdudit Clermont , de porter pour leurs Armes de gueules à
deux clefs d 1'argent mifes en fautoir , 6e pour cimier vne
Thiare , auec le pouuoir de toucher les Reliques de tous
les Corps des Saints , à la charge qu ’ ils iroient baifer les
pieds de fa Sainteté , 6c de fes fuccefleurs au faint Siégé , 6c
leur dire les paroles que faint Pierre dit à I e s v s - Christ ^ Si tous te* fi omnes te ncgauerint non te neyibo. Cette faneur fut conce - renient,

G ijI
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îe ne te dée à> ce Seigneur , en confideration de ce qu ’il afïîfla ce
renieray Pape de Tes biens , $c le conduifit luy - mefme à Rome auec
pas . j es gens g uerre ^

[[ Peftablit dans Ton Siégé malgré les
obfb . cles & les empefchemens de l ’ Antipape Burdin , qui
eftoitfauorifé de l ’ Empereur Henry IV . & auflidece que le
pere d ’Aymard & Ton ayeul auoient protégé l ’Eglife de
Vienne . Céthonneur , Sc pouuoir furent donnés à S . Iean
de Latran par les mains de Iean Preftre Cardinal de S . Cri.
fogon , 8c Bibliotequaire de la fainte Eglife Romaine , fi.
gnés Calixte , Euefque de l ’ Eglife Catholique ; de Guy,
Preftre , Cardinal de Sainte Sabine -, de Grégoire Diacre,
Cardinal de S . Ange , de Pierre , Diacre , Cardinal des SS»
Cofirne & Damien -, 8c de Rofceman , Cardinal de S . George.

D ’ EST A 2 v

La Maifon d ’Eftain d ’Auuergne porte d’azur à trois
Fleurs de lys d ’or , au chef de mefme , l’ on raporte qu ’ vn
Cheualier de cette ancienne maifon mérita ces trois belles
Fleurs , pour auoir remonté à la bataille dé Rouuines le Roy
Philippes Augufte,qui eftoit fort en danger de fa vie 5 ces
marques depuis ont feruy de mémoire de la generofité de
ce Cheualier , 8c d ’aiguillon d ’honneur à fes defcendans,
pour feruir nos Roys auec la mefme affection 8c fidelité.

DE MEAVX -BOIS B 0 VD R A 22.

Fauvn dit , que Gduthier Vicomte de Meaux accompa¬
gna au voyage de la Terre fainte le Roy S . Loiiis , 8c quedans ce mefme voyage , il y auoit vn Giffart de Meaux ( quieftoit quelque cadet ) lequel portoit de fable à vne jumelled ’argent , 8c lequel au retour dudit voyage prit l ’efcu mo¬
derne de Meaux . L’ on affeure que ce fut ce Giffart qui con¬
duifit & accompagna par ordre de ce faint Roy , la Cou¬
ronne d ’ Efpines de Noftre - Seigneur , que l ’on voit à la
Sainte Chapelle de Paris , pour mémoire de laquelle faine
Louis Iuy donna pour fes Armes cinq couronnes d ’ efpines
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de fable en champ d ’argent : , que fapoftçrité conferue en¬
core auiourd ’huy.

D ' AN G LV RE.

La Maifon d ’
Anglure de Champagne , porte d ’ or femé de

grillets d ’argent , loûtenus decroiftans de gueules , ces Ar¬
mes furent données à vn de cette maifon , par Saladin Sou¬
dan de Babylone 1193 . lequel eftantfon prilonnier , eut per-
miffion fur fa parole de venir en France , pour moyenner fa

rançon : Mais comme il ne put auoir de quoy ia payer,
n ’ayant que le partage d ’vn cadet tel qu ’ il eftoit , il retourna*
vers Saladin , qui admirant fa foy Se fa fidelité en la tenue de
fa parole , luy quitta fa rançon Se le renuoya , Juy donnant à
porter pour fes Armes , les marques que ledit Saladin auoit
fur fa cotte - d’armes,le iour que leSeigneur fut pris à la batail-
le,aueccharge,pour mémoire de ce qu ’il lerenuoyoit li¬
bre , de faire porter le nom de Saladin à tous les aifnés malles
qui defcendroient deluy j ce qui s ’obferue encore à prefenc
dans cette famille.

■DE A SS AV.

René de Naflau Se de Chalon , Prince d ’ Orange , infti-
tua fon coufin Guillaume fon heritier , à condition que le
nom Se les Armes de Chalon feroit afFeétées à làpofterité
qui les conferue.

DE  S VA R E S-M E 2<! DO ZZ A.

Vn Seigneur de la famille de Suarés - Mendozza , ayant
planté fur vn bouleuardde la ville de Grenade , en l ’an 1491.
vn eftendard où eftoient efcrit ces mots , Aue Maria , Se y
eftant monté le premier : Le Roy Ferdinand d ’ Àrrâgon , Se
la Reyne Ifabel de Caftille , luy permirent d 'adjouller cét
eftendard à fes Armes , que fes fuccefiéurs ont gardé de¬
puis.



De la Bannière.
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G . Brito.
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Du Tillet
•en Tes Mé¬
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de Paint
Louis.
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DE LA B A rf NI ER E.

La Bannière , au raport de Pafquier , effc vne Enfeignequi fert de guide aux gens de guerre , nous l ’appelions au_jourd ’huy drapeau , par vnehypocrifle ambitieufe des CapLraines , lefquels pour faire paroiftre qu ’ils ont eflé bienauant dans la meflée des combats , veulent reprefènter ait
public leurs Enfeignes toutes déchirées &: mifes en dra¬
peaux , bien que peut-eftre il n ’en foie rien 5 n’

ayans pointelle à l ’ occafion.

CHAPITRE XVII.

De £Enfeigne appelle
' l ’

Oriflamme.

L E principal eflendard ou bannière de France , eftoitanciennement l ’ Oriflamme , qui fut enuoyé par le Pa¬triarche de Hierufalem à l ’
Empereur Charlemagne , fem-blableà celle du faint Sepulchre . Elle eftoitde Ample cen-dal , de couleur de flamme d ’or , quia la fplendeur rouge,ôc dont la forme reflembloitàcelle des Bannières des Egli-fes,, attachée au bout d ’ vne lance : Le Seigneur de Ioinuillene l ’appelle autrement que la bannière de faint Denis j &adjoufte qu ’ elle fut portée au premier voyage que fit le Royfaint Louis outre -mer , c ’eftoit vne bannière , enfeigne , ougonfanon , que l ’ on déployoit contre les Infidelles , ditFroiflard , qui l ’appelle la Souueraine bannière du Roy.Cette bannière eftoit gardée fbigneufement dans l ’Abbayede faint Denis , & falloir que le Roy en perfonne vint la

prendre , auec des ceremonies myflrerieufes , comme fitLoüis le Gros de la main de l ’ Abbé Suger.Gautier 6c Dreux , Comtes de Vexin , de Pontoife , deChaumont & d ’ Amiens , du temps . .du Roy Robert , Feuda-raires , 6c commepremiers vaflaux , de l ’
Abbaye de S . Denis*
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auoient droit & priuilege particulier de porter POriflam-

me Mais depuis que ce Comte fut reüny a la Couronne ». DuTilIet.

fousleRoy Loüisle Gros , les Royschoi firent l ’ vn des plus
vaillant & expérimentés Cheualiers de leur Cour pour la

porter , lequel auant que delà prendre , fe mettoit en bon

«/bit, &receuoit la feinte Euchariftie, . fur laquelle . il faifoic
ferment folemnel de garder fidèlement cét eftendard pen¬
dant fa vie .

' Philippe Augufte donna , à porter l ’ Oriflamme
à la bataille de Bouuines , l ’an 1214 . à Galois Seigneur de

Montigny , qui eftoit vn pauure Cheualier 4 mais auquel
pour fa vertu il luy confia cét honorable Charge . Anfelme ,

Da TiIIet.

Seigneur de Chevreufe prés Paris , du temps de Loüis Hutin
1314 . porta cette bannière contre lesFlamans , à la bataille
de Monts en Puelle , où il perdit la vie . Et fous Philippes
de Valois , ce fut Meffire Miles de Noyers Bourguignon,,
qui la porta à la bataille de Mont - Caflel , l ’an 1328 . & en
celle de Crecy , l ’an 1346 . à la journée funefie de Poiétiers
1356. ce fut Geofroy de Charny , Cheualier de Bourgon-
gne , en laquelle il finit glorienfement fes iours . Arnoul ï . desVb.-
Seigneur d ’ Andrehan fon fuccefleur , quitta , & fe démit de fi ns -
la charge &. dignité de Marefchal de France , pour porter
l ’ Oriflamme fous le Roy Iean . A la journée de Rofebeque,
lé Roy Charles VI . la commit à Meffire Pierre de Villiers
l ’ Ifle - Adamancien Cheualier , puis à Guy VI . de laTri~
moüille , en la guerre des Anglois , l ’an 1383 % le Roy enper-
fonne luy donna auec folemnité dans l ’EglifedeS . Denis,
ce Seigneur mourut au voyage d ’ Hongrie , l ’an 1397 . avant
combattu vaillamment à la journée de Nicopoli contre les.
Turcs . Deluy font iflus Meilleurs de la Trimoüille , Ducs
deThoiiars , Pairs de France Comtes de Laual . Pierre |jns

es
d ’ Aumont , Sieur deMeru , furnommé Hutin , Confeiller Les Tom*
& Chambellan du Roy Charles V I . porta auffi l ’ Oriflam - beaux de
me,il mourut l ’an 1408 . Meilleurs d ’ Aumont Marefchaux de cette mai~
Frtmce , Comtes de Chafteau - Roux , & Marquis de Ville - fon fs
quier , en font fortis .. Enfin les derniers qui portèrent cette

ĵ bbT
bannière , fut Guillaume de Martel , Seigneur de Baqucuille d ’vfomen'
en Normandie ^auquel à .caufe. delà vieillelîé §e miiifpofi - Beauuaiflss
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tion , le Roy luy donna deux Coadjuteurs , N . Martel ionfils aifné, & Iean Betas , Seigneur ; de S . Cler . Meilleurs deFontaines Martel , Comtes de Clere , le comptent pour l ’vnde leurs ayeuJs . Cette Charge eftoit appellée communé¬
ment la garde de l ’ Oriflamme , laquelle on cefla de porter

Pap . Maf- ^u re g ne  de Charles VII . Outre cét cftendart Royal , il yfon . iib . j . auoit vne autre bannière parfemée de fleurs de lys , qui le
Annal . portoit auflî aux batailles , à laquelle a depuis fuccedé la

Cornette blanche , que portoit le grand Maiftre des Cere.
monies , par vn fpecial priuilege qu ’auoit d ’ancienneté la
maifon de Rhodes,qui ellifluëae René Pot , qui futfait fé¬
cond Cheualier de laToifon d ’or , par Philippes le Bon,Dauila . Duc .de Bourgongne , en l ’année 1419 . &: Henry Pot ,

*
Sei-Mcmlhur gneur Rhodes , petit neveu de René -, perdit glorieufe-

liu *} 8
°
df menc ^ av ^ecom hattant à la bataille d ’ Vury , pour le feruice

Hift .
'

du R ° y Henry le Grand , contre fes Sujets rebelles.
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CHAPITRE XVIII.

Des Cafques çf Heaumes quonpofi far lefau
des Armes.

LE Cafque cft fans contredit la plus noble piece des
Armes du Cheualier , feruant à couurir la telle de

l ’homme , qui eft fa plus noble partie : Anciennement il y
auoitdes relies certaines pour connoiftre les Cafques des
Gentils- hommes , Barons , Comtes , Marquis , Ducs , ou
Rois , & par le moyen des barreaux ou grilles à claires-
veuës , & leur fituation , on remarquoit à qui ils apparte-noient -, mais à prefent l ’ abus eft fi grand , que chacun les
fait peindre , Sc grauer à fa fantaifie ; mais i ’efpere qu’vn
iournoftre genereux Monarque y apportera le reglement
neceflàire , félon la maniéré eftablie pas les anciens He-
rauds , qui eftoit telle.

i . Celuy qui parfonmerke eftoit nouuellement ennobly LeP . Mo-
par le Prince , portoit fur l’ efeu des Armes qu’ on luy auoit net.
drefleesvn cafque de fer ou d ’acier reîuifant , pofé enporfH,dont le nazal Scia ventailleeftoient tant foitpcuouuerts , &
ce pour donner à connoiftre qu ’eftant le premier de fa race,iln ’auoit rien à voir fur les actions d ’autruy , 6c deuoit pl-tU
toft obéir auec fiîence , que commander auec bruit 3 l ’efeu
orné deplufieurs plumes d >Auftruche.

2 . & 3 . Le Gentil - homme de trois races paternelles , 6c
maternelles , portoit fon cafque d ’acier poly , 6c reîuifant,orné de lambrequins , pofé & taré de porfîl , la vifiere 011-uerte , le nazal releué , 6c la ventaille abaiftee , montranttrois grilles à fa vifiere.

4 . LeGentil -hommeancien qui eftoit Cheualier , ou qui Monfieurauoit eu des Charges militaires , ou qui auoit feruy fon Prin - Faure.
■cedans les negotiations importantes , portoit fur fon efeu
vn cafque d acier poly , 6c reîuifant , montrant cinq grilles,I . Partie . H



58 DES Casses  ÏT HlÀVMES,'
ies bords d 'argent , poié èn porfil, . 8c orné du bourlet de
Cbeualerie , qui pour l ’or binaire eftoit compofé des cou.
leurs de la maiftreffe , il y auoit cinq grilles ou barreaux , de-
notans les cinq fens de nature.

y . Le Calque des Barons eftoit tout d ’argent , les bords
Ôclifieres d ’ or à fept grilles , pôle ÔCtaré en tiers , c ’ eft adiré,
moitié en porfil , moitié de front , chargé d ’ vne couronne
ou cercle d’ or , enuironné d’ vn bracelet de perles.

6. Le Cafque des Comtes , Vidâmes , 8c Vicomtes , eftoit
d ’argent , ayant neuf grilles d ’ or , les bords de me fine que
ies Barons,àprefent ils le tarent de front , ôc l ’ornent de
leurs couronnes.

Monfieur 7 . Les Marquis pofoient fur leur efcu , vn cafque d ’ar-
deVulion . gent damafquiné , taré de frontà vnze grilles d ’or , les bords

de.mefme , couronné de leurs couronnes,
8 . Les Ducs 5c les Princes , portent fur leurs efcus des

cafques d ’or damafquinés , tournés de front , 1a vifiere pref-
que ouuerte , 6c fans grilles , couronnés de leurs couronnes*
pource qu ’ encoreque leur puiftànce loit tres - grande , elle
releue Sc dépend d ’ vne plus fuprême , qui eft celle des Rois
ÔC Empereurs , defquels ils ont leurs Terres 6c Princi¬
pautés.

9 . Le Cafque des Rois 6c des Empereurs,eft tout d ’or,
brodé 6c damalquiné , taré de front , la vifiere entièrement
ouuerte , ôc fans grilles , pource qu ’ils doiuent tout voir,
tout fçauoir -, 6c commander a vn chacun fans empefche-
ment . Aulfi le cafque qui eft taré ou tourné de la forte , &
ouuert , eft le fymbole d ’vne pleine Puiflance , 6c SouueraL
neté Monarchique , qui ne dépend que de Dieu feuh
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COMPENSES , & C. 59

CHAPITRE XIX.

J) es Recompenps ■honorables & Aiilitaires , que
les anciens Grecs Romains donnoient aux

vertueux , Qf principalement des Couronnes .

LE Poëte Homere die , que la Deefîe Thetis , étant ac¬
couchée de Ton fils Achilles , luy pïongea promptement"

Je corps nud , dans le fleuue de S tyx , pour le rendre invulné¬
rable , & fuppliaîupiter de détourner Ton fils dcsmauuai/ès
defiinées , qui le menaçoient de mort en vne grande entre-
prife . Cette fable eft le tableau de l ’homme de guerre , qui
dés fa ieunefle , fe doit accoutumer à fouffrir les fatigues
des (jjiifons de l ’année , & s ’endurcir ‘aux exercices du corps;
& pour luy donner à connoitre qu

’il falloir furmonter de
grandes difficultés , auparauant que de pouuoir aborder au
temple de PHonneur -. Les Anciens le bâtirent fur vn rocher,
enuironné de toutes parts de précipices , où pour entrer , il
falloit pafler premièrement par celuy de la Vertu , qui etoic
ouuertde tous cotez,où lesaétions héroïques des grands
Hommes etoient reconnues , 6c où ils receuoient à leurs en¬
trées les recompenïèsdeuësà leur vertu , chacun félon fon
mérité ; Ôc afin d ’exciter tous les hommes à auoir la vertu
pourleurbut , & lefeul objet de leurs actions. Les Romains
inuenterentdes Couronnes , d ’ vne matière qui n ’etoit pre-
tieufe qu ’en fon etime ; lefquels combloient d honneur 6c
de gloire ceux à qui l’on les concedoit.

i . La Couronne Triomphale , qui etoit compofée de
deux branches de laurier , auec fes graines , etoit donnée à
ceux qui etoient demeurés victorieux de leurs ennemis;
Les excellents Orateurs , & les Poëtes , en etoient auffi ho-
nores Pinrarque

2 . La Couronne obfidionale , dit graminée ou de chient - queftion
H ij

r
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fiesSym - dent, 'dont elle eftoit compofée , eftoit concédée à celuy° ucl - qui auoit fouftenu , ou fait leuer vn fiege , 6c repoufte les en¬

nemis . Fabius Maximus , ayant par fa valeur fait leuer delà
ville de Rome le fiege à Hannibal , laquelleeftoit prefquere-duite à l 'extremité,mérita du Sénat 6c du peuple Romain cét
honorable couronne , pour recompenfe de fa vertu.

3 . La Couronne murale eftoit accordée à celuy qui auoit
monté le premier fur la brèche' d ’ vne Ville attaquée , 6c
eftoitfauté dedans en combattant ; elle eftoit d ’or , 6c faite
en forme de creneau de muraille. Suetonedit , que le fini-
pie Soldatauffi bien queleplus confiderable de l ’armée , en
pouuoit eftre honoré.

4 . La Couronne Caftrenfe, . vallaire, , ou palilfée, . eftoit
d ’or , faite en forme de paliflade , elle eftoit donnée par le.
General d ’ armée , à celuy qui auoit fauté le premier dans le
camp , 6c tranchées de l ’ Ennemy , 6c auoit enfoncé la pâ¬liflade.

5 . La Couronne naualé eftoit auffi d ’ or , l ’ on la donnoit a>
celuy qui auoit fauté le premier dans le Navire , ou Gaîere
des Ennemis 5 elle eftoit faite emforme de proues , de poup»
pes , 6c de voiles de Navire.

Outre les Couronnes parmy les anciens, le General d ’ar¬
mée ayant publiquement 6c hautement loüé la vertu de
ceux qui s ’eftoient fignalés dans les combats , où ils eftoient
demeurés viélorieux de leurs Ennemis , leur concedoit des(

. coliers , des chaifnes , 6c des anneaux d’ or , des lances , 6c
des efpées,6cc„

Mais fur toutes chofes , 1a gloire du triomphe public queles Romains accordoient aux Generaux d ’armée , eftoit la
plus fublime 6c la plus excellente , pour animer tout le mon¬
de à bien faire : Le General eftoit monté fur vn chariot tout,
éclatant d ’or 6c de pierreries , aflis , armé de toutes pièces,le bafton de commandement à la main , appuyé furlacuifle,honoré du Manteau de pourpre,6c la tefte couronnée d ’ vne
guirlande triomphale de laurier , le chariot eftoit traifné
par les plus beaux cheuaux qu ’ on pouuoit trouuer , quel¬
quefois par des Lyons , comme le fut celuy de Marc - Antoi-
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ne , ou par des elephans , comme celuy de Pompée , lors

qu ’ il triompha de l ’ Affrique ; Le chariot du Triomphateur
eftoicfuiuydes Rois, . des Princes , des Generaux d ’armée,
& de quantité de Capitaines captifs , enchaifnez deux à
deux , les mains liées derrière le dos , ayans la telle penchan¬
te vers la terre ; il eftoic accompagné de toutes les Légions
Romaines , fuperbementarmées , ayant plufieursTrophées
fous fespieds , compofés de couronnes d ’ or , de vafes pré¬
cieux remplis de médaillés d ’or & d ’

argent , & des Armes
&Eftendarts des Nations vaincues & conquifes 5 & il eftoic
adoré des fpeétateurs , qui par des acclamations publique^
faifoient retentir fon nom iufques au plus haut des Gieux.

CHAPITRE XX.

Des Couronnes des Rois de France , des F rinces
de leur Sang , des Ducs , Marquis , Comtes,

Vicomtes , Barons , çfc.

LEsEmpereursRomains , dé la race des Cefars , nepor¬
tèrent point dautres couronnes que celle de laurier,

& nos Rois & Princes , de la race des Merouingiens , fe con¬
tentèrent de lîmples cercles ou diadèmes d ’ or , qu ’ils mi¬
rent fur leurs cafques , iufques au temps du Roy Charlema - Cette cou-
gne , lequel fit faire vne belle couronne d ’ or , enrichie de forme
pierres precieufes , rehauflee de quatre fleurons . laquelle fe eftoiCTe~
voitau threfor de laintDenis en France , c ’eft la première P refcnt ^e
couronne qu ’on leur met fur latefte , le iour de leur Sacre c

anS
a

& Couronnement . PhilippeLaiecondecouronne , qui eft celle qu ’ ils portent à pre - I . eftanc
fent,eft toute de fleurs de lys fermée d ’arboutans , & fom- outremer,
mee d vne double fleur de lys d ’or , enrichie de perles & ^ Je cr°y
diamans . Le Roy François premier prit cette couronne fer - 3 ue

^
e .

^ee , a l imitation de l’
Empereur Charles V . fi/fére

*

H üj,



Des Covronnes
La couronne des freres de nos Rois , eft toute de fleursde lys d ’or j mais ouuerte.
La couronne des Princes du Sang , eft toute d ’ or , rehauf-

fée de quatre fleurs de lys , & de quatre fleurons , le cercle
garny de pierreries.

La couronne que portent les Ducs , eft toute de fleurons
d ’or.

La couronne des Marquis , eft compofée d’ vn fleuron &
deuxdemy , le refte eft de perles , ils ne la peuuenc porter
que fur leurs Armes.

La Couronne des Comtes eft toute de perles , ils ta peu*uent porter feulement fur l ’efeu de leurs Armes.
Les Vidâmes portent des couronnes d ’ or , le cercle garnyde pierreries , & furmonté de quatre croix pattées.Les Vicomtes , prennent le cercle d ’ or pur , chargée de

quatre grofles perles.
Les Baronsportent letortil perlé , qui eft vn cercle d ’or,enuironnée d’ vn bracelet de perles enfilées.
Les Chcualiers Bannerets portoient fur leurs Armes , vn

cercle d ’ or pur , garny au dehors de trois perles.Les Cheualiers ou Amples Gentils - hommes , portoientfur leur cafquevnbourletcompofé de diuers rubans ou cor¬
dons , des couleurs qui leur plaifoient le plus.

CHAPITRE XXL

Des Couronnes des Papes , des Empereurs, d,es Rois
d ‘

Angleterre , des Ducs de Sauoye , de Flo¬
rence, çfc .

'

LA Thiare Papale enuironnée d ’ vne triple couronne,ornée d ’ vn globe celefte , d ’ vne croix à fon fommet , &
de deux pendans auffi femés de croifettes , eft l ’ornement
<k le diadème du Souuerain Pontife , le cimier & , timbre de



des Papes , des Emperevrs , & c.
les Armes . Ces trois couronnes le reprefentant comme le
Souuerain Sacrificateur , le grand luge , & le feul Législa¬
teur des Chreftiens . L ’ Empereur Anaftafe , fit prelent au
Roy Clouisapres fa conuerfion , d ’ vne riche couronne d ’ or,
il i'enuoya au Pape Symmachus , 8c l ’ offrit fur l’ Aurel de S.
Pierre,en ligne de reconnoifiance 8c deuôtion enucrs Dieu.
Cette couronne

' feruit depuis au couronnement des Papes
de Rome , 8c laquelle par excellence fut appellée Reçnum
tnundi. Nom qui eft demeuré à la Thiare Papale depuis ce
temps.

La Couronne des Empereurs d ’ Allemagne , eft couuerte
& rehauffée en façon de mitre , ayant au milieu des deux
pointes vn diadème , furmonté d ’vne boule ronde , 6c d ’ vne jom
croix de perles , pour fignifier qu ’il efi: Empereur des Chre¬
ftiens , le diadème du milieu dénoté l ’ Empire , 6c les deux
autres pointes delà mitre , reprefententles Seigneuries de
Dannemarc 8c de Boheme , érigées en Royaumes par l ’Em¬
pereur Frideric premier , en l ’an 1167.

La Couronne des Roys d ’ Efpagne eft rehauffée de fleu¬
rons , 2c couuerte de huit demy diadèmes d ’ or , aboutiflans
àvn globe croifé , qui effau haut.

La Couronne des Rois d’ Angleterre , eft rehauffée de
quatre fleurs de lys d ’ or , àcaufedeleur imaginaire preten-
fion fur le Royaume de France , 6c de quatre croix faites à la
façon de celle des Cheualiersde Malthe , à caûfe du titre de
deffenfeursdelaFoy , que le Pape Leon X . concedaau Roy
Henry VIII elle eft couuerte de quatre demy diadèmes,
qui aboutiffent à vn globe croifetté.

La Couronne des Dücs de Sauoye , eft fermée de quatrebarreaux ou de deux demy cercles couuerts de perles , abou-
tiffans à vn globe , furmontée d ’ vne croix trefflée , qui eft
celle de S . Maurice .- Viéfcor Amedée la fit faire de la forte,,
ayantprisle titre d ’ Alteffe Royalle,8c s ’eftant qualifie Royde Cypre , comme légitimé heritier de Catherine Reyne de
Cypre , 8c fes Ambaffadeurs furent receus à Rome auec la
couronne fermée.

^ es grands Ducs de Florence , portent la Couronne à la.
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façon des anciens Rois , rehauflee de pointes ou rayons ai¬
gus , excepté qu ’ils font vn peu courbés , la plufpart leter-
minans en petites fleurs de lys , elle eft rehauflee de deuxfleurs de lys efpanoüies.

Les Seigneursayansterre en titre de Principauté , fe fer-
uentdela couronne qui eft faite comme celle des Rois del’antiquité , toute d ’ or , rehauflee de douze pointes on
rayons aigus , le cercle efmaillé de plufieurs couleurs.

Les Ducs de Yenife , portent vn grand bonet pointu de
toile d ’ or , enuironné d ’ vn cercle d ’ or couuert de pierreries,
ayant ledit bonet des grandes oreillettes ou pendans.Les fept Electeurs de l ’ Empire , portent vn bonet rond
d ’efcarlate ., rebrafle d ’hermines , diadème , d ’ vn demy cer¬
cle d ’ or tout couuert de perles , exaucé d ’vn globe ou mon¬
de croifeté d ’ or , comme ayans le pouuoir d ’eflire l ’Empe¬reur par leurs libres fufFrages.

Les Chanceliers ou Gardes des Sceaux , portent fur leur
cafque vn mortier rond de toile d ’ or en broderies rebrafle
d ’hermines.

Les Prefidens au Mortier des Parlemens , portent vn mor¬
tier de velours noir enrichy de dehx grands paffemens de
toile d ’or.

CHAR
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'
nimens , des Timbres, & c. c$

• CHAPITRE XXI h

Des ornemens, des timbres , des cfcus des Papes ,
Cardinaux , Archeucfques , Euefquts 9 Ab-

beZj , Religieux , çfc.

LEsPapes portent pour timbre vne tbiare , &: au der¬
rière de l ’efcu des armes de leur famille , deux clefs d ’or

paffiées enfautoir , qui lignifient l ’ Eglife , St iepouuoir qu
’ ils

ont d ’ouurir & fermer les Cieux.
Les Cardinaux n ’ ont porté le chapeau , que depuis le Pape

Innocent IV . qu ’il leur donna au Concile de Lyon , l ’an
1145 . leurs Armoiries font ornées extérieurement d ’ vn cha¬
peau rouge à large bord , qui leur fertde timbre , auec des
cordons  de foye entre -Iafles i ’ vn dans l ’autre de cinq hou-
pes rouges,ceux qui font Légats , Patriarches , ou -Arche-
uefques , portent fous leur chapeau vne double croix
trefflée.

Les Archeuefques/portent vn chapeau de fînople,auec Monsieur
des cordons de foye verte entre - lafles ., fe terminans en qua - deVulfon.
tre houppes de chaque cofté , ils portent auffi vne croix
trefflée , qui ell fous le chapeau , qui couure auec fes grands
bords l ’efcu.

Les Euefques , portent auffi le chapeau de finople ( pour
ce qu ’ ellans eftablis comme Bergers fur les Chrefhens,
cette couleur dénoté les bons pafturages , où les fages Ber¬
gers mènent paiftre leurs brebis , Sceltfymbole de la bonne
dodrine de ces Prélats ) auec des cordons pendans , comme
ceux des Archeuefques , qui fe terminent en trois houppes,ils portent auffi vne crofle fous leur chapeau , qui eft le
badon Padoral.

Les Abbez St Protonotaires , portent fur l ’ efcu de leurs
armes vn chapeau de fable , dont les cordons entre - lades St

I . Parais. I



66  Des O R NE ME NS , DES T IM B RE S , & C.
pendans , Te terminent en deux houppes demefme.

Les Abbez mitres , adjouftentfous le chapeau de fable la
mitre & la crolTe contournée à gauche.

Les Abbeffes qui ont droit de crofle , portent leurs armes
enuironnées d ’ vn chapelet de fable , auec la crofle contour¬
née à gauche derrière l ’efcu . Depuis peu de temps , plufieurs
entourent leur efcu d ’ vne cordeliere ( qui fert aux Dames
veufues de confideration en France , & mettent au delfus de
leurs armoiries la couronne de leur maifon paternelle.

Les Chantres des Eglifes Cathédrales , portent pour mar¬
que de leur dignité vn bafton ou malle.

Les Prieurs enuironnent leurs armes d ’vn chapelet de fa¬
ble , auec le bafton paltoral derrière l ’efcu , fait en forme de
bourdon de Pclerin.

Les Cheualiers de Malthe , qui font Religieux , portent à
l ’entour de leur efcu le chapelet d ’ or , entre - Ialfé dans les
pointes de la grande croix de leur Ordre,qu ’ils mettent der¬
rière l ’ efcu . Les grands Mailtres del ’ Ordre,portentfurleur
efcu la couronne de Prince , écartelant les armes de leur
maifon auec celles de la Religion.

Les fimples Religieux ou Religieufes , conferuent leurs
armoiries 5 mais ils ne s ’ en doiuent pas feruir , comme il eft
porté dans le Pontifical Romain : Aux armes des Religieux,
l ’on met vn chapelet à l ’ entour de l ’ efcu , où pend vn Cruci¬
fix , de à celles des Religieufes , outre le chapelet , l ’ on y met
vne couronne cornpofée de branches de rofier blanc auec fes
feüilles,fes rofes , de fes efpines,qui dénoté la chafteté qu ’ elle
a conferuée parmy lesefpines & mortifications de la vie.

Il faut remarquer que les Cardinaux , Archeuefques , &
Euefques , qui font Princes , Ducs , Marquis , ou Comtes,
peuuent mettre fur leurs efeus les couronnes de Prince j de
Duc , dec. Lors que les Prélats font fortis de maifons de
Princes , Ducs , &c . ils en peuuent porter les Couronnes.
Les Euefques de Comtes de Dol , 8e de Cahors , ont le pri-
uilege de porter vn cafque taré de front fur leur efcu , entre
la mitre de la croffe deflous le chapeau vert.

Les Archeuefques de Euefques , qui font Princes Souue-



*

^our.
Rieurs
ùltïlç.

‘le,
>ur%

Des Timbres et Cim
'
iers. g 7

iains de leursArcheuçfchés , comme font pîufieurs en Aile,

magne, peuuent porter la couronne de leurs Principautés
fur leur efcu , & adjoufter au cofté droit vne efpée qui Ce
croife , auec le bafton de la crofle en fautoir au cofté gauche.

CHAPITRE XXIII.

Des T tmbres çef Cimiers.
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LE Timbre ou Cimier , eft vne vraye marque d ’ vne no¬
table dignité , ou d ’ vne ancienne Se illuftreNoblefle,

qui fert d ’ ornement au haut de l ’efeu , marquant la charge
de la perfonne . Les Cimiers ont efté ainfi appellés ; pource
qu ’ 011 les pofe à la cime ou fommet des cafques , qui font fur
l ’efeu des armes 5 L

’ vfage en eft venu de ce qu ’ancienne -
Mone .

ment les plus grands Seigneurs & Generaux d ’armée , a-
uoientaccouftumé de porter furie haut de leurs cafques di-
uerfes figures , foit d ’animaux , d ’ oyfeaux , ou d ’autres cho-
fes félon leur fantaifie , tant pour donner de la terreur à
leurs ennemis , par ces reprefentations redoutables ; qu

’auft
Ci pour fe faire reconnoiftre par leurs gens dans la meflée des
combats , & les rallier prés de leur perfonne , n ’eftant pas
permis aux fimples Efcuyers d ’en porter fur leurs cafques , fe
contentansd ’ vnecrefte d ’acier , d ’ où fortoient des plumes
ou volets , qui pendoientfurleurs armes $ mais à prefent l ’ v¬
fage en eft aboly , les Cheualiers ôe Capitaines fe contentans
de les figurer fur l ’efeu de leurs Armoiries . La matière des
Cimiers , eftoit de cuïr boüilly , ou de parchemin , ou auec
du carton , & puis on faifoit peindre & vernir les figures,
que l ’ on pofoit fur le haut du cafque regardant de front.
Dans les batailles , montres generales , &c tournois , où les
Cheualiersauoient enuie de fe faire connoiftre , & fignaler
leur courage , chacun d ’ eux les differentoit , pour fe diftin-
guer les vns des autres . Les Allemans en portent encore à
prefent de tres -bigeares.

I ij
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6 8 Des’  Timbres
Les Rois de France , portent pour cimier vne double rieur

de lys d ’or.
Les Rois d ’ Efpagne , portent pour cimier vne tour d’or,

qui ellde Callille , du haut de laquelle fort vnlyon de pour¬
pre naiffant , qui eft de Leon , tenant à la patte dextre vne
efpée d ’argent croifée , ôi à la gauche vn bouclier de
gueules.

Les Rois d ’ Angleterre , portent pour cimier , vn léopard
d ’or couronné , alîîs fur le cafque , au milieu de la cou¬
ronne.

Les Rois de Dannemarc , portent huit banderoles d ’azur
à la croix d ’argent , les lantes d ’ or, . quatre tournées à droi¬
te y ôc quatre à gauche.

LaMaifon de Lorraine , porte pour cimier vn Aigle de
fable , couronné d ’or , l ’ eftomach chargé d ’ vne croix re-
croifettée d ’or.

Les anciens Comtes de Champagne , portoîentlèur caf¬
que couronné d ’ vne couronne à l ’antique , & pour cimier
vnbuffc d ’ vnRoy More , le turban en telle couronné aulîî
à l ’antique , en mémoire de ce qu ’ vn Seigneur de cette illu-
Rrefamille vainquit, . Se prit prifonnier vn Roy More , aux
guerres d’ outre - mer.

La Maifon de Montmorency , portent vn chien cou¬
rant.

La Maifon de CrulTol,. Duc d ’ Vzez , porte vne telle de
levrier d ’argent.

La Maifon de Gondy , porte vne. tefte de fauuage de car¬
nation.

La Maifon du Bellay en AnjouPrince d ’ Iuetotporte
vne telle de taureau de gueules.

La Maifon de Crequy en Picardie , porte pour cimier
deux cygnes affrontés d ’argent , tenans en leur bec vn an¬
neau d ’ or.

La Maifon de Bethunes de Sully , porte vne telle d’aigle
d ’argent.

La Maifon de Gondrin , Montefpan , Pardaillan , porte
vne telle de More de fable tortillé d ’

argent.



et Cimiers.
La MaifondeGrammont porte vn Levrier d '

argent, - accollé
de gueules cloué d or .

, .
La Maifon des Ifores porte vne tefte humaine gigantale , cou¬

ronné d’vne Couronne Royale . t

* CHAPITRE XXIV.
Des fupports tenans de Fefiu£ Armes*

LEs fupports ou tenans , fonde fymbole d ’vne puiflancere¬
doutable , ou d ’vne dignité fupréme . Les fupports ne font

autre chofe que certains animaux ou oyfeaux , comme lyons , Sciencechiens , licornes , aigles , &: plusieurs autres qu
’on reprefente aux héroïquedeux codés del ’efcu , comme les gardiens d ’

iceluy , le fuppor - de Mon-
tans & efleuansplus haut qu

’ils peuuent auec leurs membres , heur de la
pour donner du refped & de la terreur à ceux qui ietteront leur Colom-
veuë fur ces Armes . biere.

Les tenans , au dire de Monfieur de la Coîombiere , font An¬
ges , Sauuages , Mores , Syrenes , &;c . ainfi appellés , damant
qu

’ils tiennent l ’efeu &: ne l ’efleuent pas , le gardans fous leurs
mains : Le Pere Menedrier Iefuitte n ’ed pas de ce fentiment . * ,Les Allemans ne permettent qu

’aux plus grands Princes d ’auoir £,,7
°
^des fupports , les autres Gentilshommes fe contentans d ’em - de Part dubellir leurs efeus de pluneurs Cimiers , Lambrequins , Cor - Blason,dons , &c.

Les Roys d ’
Angleterre portent pour fupports

^
, du codé dudroit , vn Léopard d ’or , & du codé gauche vne Licorne.Les Princes Palatins du Rhin , ont pour fupports deux Lyonsd’or , la tefte de chacun dans vn des cafques qui font far leursArmes.

Les Princes de Lorraine portent pour fupports deux Aiglesde fable . .
5

. Lesôys de France ont pour tenans deux Anges de carna¬tion ; l’vn reuedu de cotte -d ’armes de France , & l ’autre deNauarre.
Les Maifons deBethune & de Crequy , ont pour fupports outenans deux Sauuages de carnation . -

î iij



Des Lameréqjins.
Mefîîrelean 5 . le Bouteiller deSenlis , Comte de Moncy , a

pour tenans deux Sauuages de carnation , &: pour cimier le demy
corps d ’ vue ieune fille au naturel cheuelée d 'or , tenant vu peigne,
& vn miroir de mefme , auec cette deuife Franc & leal ; ces fup-
ports Sc cimiers font fymboliqucs : Cette Ieanne fille , reprefente
la vertu haute efleuée , deffenduë &: gardée par les Sauuages , qui
figriifîent les peines & les difficultés qu

’on a de f acquérir & pof-
feder . Le miroir & le peigne lignifient les foins qu vne ame ver-
tueufe doit auoir de la netteté 6c de la pureté , pour nefouffrir
point de tache ny de falieté.

Es Lambrequinsefloientvn habillement deteft £ , dont les
anciens Cheualiers couuroient leurs calques , .qui feruoient

pour la conferuation d ’iceux , & d ’ornement pour accompagner
leur cotte d’armes ; mais à prefent ilnefertque de cheueluieaux
cafqucs , les anciens Heraux l’

appeiloient volet , pource qu
’il

voletoit au gré du vent , &: eftoit attaché au deffus du cafque.
Le nom de Lambrequin vient de ce que ces volets ( car les man¬
te lets eftoient plus courts & plus larges , enueloppans le cafque
& l’efcu ) eftoient portés par des vaillans Capitaines , qui fe four¬
raient telle baifîee dans la plus forte meflée du combat , 8c en
reuenoient tout couuerts de coups , & leurs volets tous hachez
& pendans en lambeaux , d ’où font venus les noms de hache-
mens 8c de lambrequins , qui leur font demeurés 5 8c dans la fui¬
te des temps , ceux qui les portoient bien hachés & pendans en
lambeaux , eftoient eftimés d ’auoir efté bien auant aux occasions,
8c eftoient plus honorés de les rapporter de la forte , ainfî que
ceux qui portent à prefent des enfelgnes , guidons 8c cornettes,
d ’où vient que par honneur l ’on appelle Drappeaux les enfeignes
des gens de pied -, mais les Allemans pofent fur l ’efcu de leurs
armes plufieurs Cafques , particulièrement lors qu

’il eft remply
de beaucoup d ’alliances.

CHAPIT . RE XXV,

Des Lambrequins.

CHAP . XVI.







Des Marques exterievres , Sec. 7 j

CHAPITRE *XXVI.

Des Marques extérieures de defeu des Officiers
de la Couronne , çe? de la Mai fin du Roy

de France.

LE s Empereurs , les Rois de France , 3e Monarques
Souuerains , qui ne relouent 3e dépendent que de

Dieu , 3e de leur elpée , peuuent porter à l ’ entour de l ’ef-
cu de leurs armes le pauillon entier , les Ducs de Sauoye
& de Lorraine , fe contentent de porter les courtines du pa¬
uillon à l’entour de leurs armoiries.

L ’ efeu des Reines de France , pendant la vie de leur mary,
eft enuironné par les coftcz , de la pointe de deux palmes ver¬
doyantes liées parle bas l ’ vne auec l ’autre , 3e quand elles de¬
meurent veufues , elles fe feruent de cordons ou corde-
Jieresdefoyeblanche ou noire entre -laflees toutau .tour de
l ’efeu , les Dames de confideration 3e de qualité , mettent en
vfige ces deux fortes d ’ornemens à leurs armoiries.

Le Conneftablede France , qui eft Generaliflime des Ar¬
mées du Roy , porte pour marque extérieure de fa Charge,
aux deux ' coftez de fon efeu deux mains dextres , ou dex*
trocheres armées , fortans d ’ vn nuage , 3e tenans chacune
vne efpée nuë la pointe en haut.

L ’ Admirai dont le pouuoir s ’eftend fur la mer Oceane,
& fur les Vaifleaux 8e Armées Nauales , porte pour marque
de fa dignité , deux anchres pafles en fautoirderriere l ’ efeu
de fes armes.

Le General des Galeres , qui commande fur la Mer Medi¬
terranée , porte pour marque de fa charge 3e dignité , vn
anchre fur le derrière de fon efeu.

Le Chancelier , qui eft Chef de la Iuftice du Royaume,
outre le mortier qu ’il pofe defllis fon cafque , d ’ où naift vne

K ij



La Co¬
lora biere.

7 6 Des Marqvesexterievres
figure qui reprefentela France , tenant de fa main droite le
Sceptre , de la gauche les grands Sceaux du Royaume,
po rte derrière Ton efcu d’eux grandes mafTes d ’argent doré
paffées en fautoir , auec le mantelet d ’éfcarlate fourré d ’her- .
mines , ainfi que le porte les Ducs & Pairs de France.

Les Marefchaux de France , portent pour marque de leur
Charge deux badons d ’azur femés de fleurs de lys d ’or,
pafles en fautoir derrière leur efcu , au commencement il
n ’

y en auoit que deux, fous François premier 5 quatre , du
temps de François fécond le nombre s ’augmenta , ils com¬
mandent les Armées du Roy , & ont le pouuoirde terminer
les differents quiarriuent parmy laNobleffe.

Le Colonel General de l ’Infanterie Françoife , & le Co¬
lonel (General des Suiffes , porte au haut du cafque de leur
elcu à codé du cimier quatre drapeaux , deux de chaque co¬
dé , l ’ vn blanc , & l ’autre bleu.

Le Colonel General de la Caualerie legere Françoife,
porte quatre cornettes de France aux deux codés de fen
cimier.

Le grand Maidre de l ’ Artillerie , porte pour marque de fa
dignité , deux canons fur leurs affûts au deffous de fes armes.

Le Surintendant des finances , porte aux codez de fes ar¬
mes deux clefs mifes en pal , dont l ’ vne ed d ’ or , & l ’autre
d ’argent.

Le grand Maidre d ’ Hodel de France , a le commande¬
ment fur tous les Officiers de la Maifon du Roy , & porte
pour marque de fa Charge , derrière fon efcu deux badons
garnis d ’argent doré , le.s bouts d ’ en haut fe terminans en
couronnes fleurdelifées.

Le grand Efcuyerde France , qui a la Surintendance fur
tous les Officiers de l ’ Efcurie , porte pour marque extérieu¬
re aux codés de fes armoiries deux efpées Royalles paffées
en fautoir , auec le baudrier , le tout d ’azur femé de fleurs de
lys d ’ or , la garde & les boucles eflans toutes d ’ or.

Le grand Chambellan , qui commande dans la Chambre
du Roy . porte pour marque de fa dignité derrière fon efcu
deux clefs d ’or paffées en fautoir.



PE ùscv DES Officiers , &c . 77
Le grand Pannetier , porte à collé de Ton efcu pour mar¬

que de fa dignité la nef d ’ or , & le cadenat.
*

Le grand Aumofnier , a pour marque de la Charge vn li-
ure rouge ou font les Armes du Roy , auec les ordres de fa
JVlajelté , il le porte au bas de fon efcu.

Legrand Veneur , porte pour marque de fa dignité deux
grands Cors de chalTe , auec leurs attaches à collé & au def-
fous de fes armes.

Le grand Fauconnier , porte deux leurres pendus au def-
fous del ’efcu.

Le grand Louuetier , porte deux telles de loup à collé ou
delTousfes armoiries.

Le premier Trenchant , porte fous fon efcu vn couteau &
vne fourchette pâlies enfautoir , les manches d ’ azur femés
de fleurs de lys d ’ or , ayans au bout vne couronne comme
celle du Roy.
- Le grandPreuoft de l ’ Hollel , porte marque de fa char¬
ge de flous fon efcu , deux failfeaux de verges d ’or mifes en
làutoir , liés de cordons d ’azur , au milieu de ces failfeaux ell
la hache d ’armes , femblable à celle que les Romains appel-
loient Confulaire.

Le grand Marefchal des Logis , porte delfous l ’ efcu de
fesarmes pour marque de fa charge , vne malfe vn mar¬
teau d ’armes palfésenfautoir.

LE cry de guerre , ell vn mot ou clameur , propre de laMonet.
niellée , ôt du combat , conceuëenvneou deuxoutrois liu . des
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pour feralier apres le combat , ôcfe tenir prés de leurs Ca
pitaines & Drapeaux.

CHAPITRE XXVII.

T>u crj de g

aroies , prononcé ordinairement Dar vne feule nerfonneà arm . à la
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Fauchet.

Tacite 1.
13 . Annal
&c . 1. 1.
Hift.

78 Dv CRY de gverre.
Il fe trouue de quatre fortes de cris de guerre 3 le premier

fe fait lors qu ’ en voulant ralier les Soldats , l ’ on crie Auftri.
che , Auftriche , quieft le cry delamaifon.

Le fécond efl celuy qui fe fait en termes de demonftration,
d’heureux prefage , ou de l ’ inuocation de l ’affiftance Diuine,
comme Mont -joye S . Denis : Ce cry fut pris par le Roy
Clovis àla bataille de Tolbiac ; appellant à fon ayde Iesvs-

. Christ Dieu de S . Denis , voyant que la victoire balançoic
plus du collé des Allemans.

Le troilîéme cry fe fait par forme dedeffi , ou d ’appel au
combat , qui tient de la rodomontade , 8c l ’ on en vfe enco¬
re parfois pour encourager les Soldats.

Le quatrième fert en façon de mot dû guet , pour fe faire
connoiftre la nuid , 8c diftinguer d ’auec les Ennemis 3 Le
General de l ’armée fe feruant du mot de quelque Ville , ou
de quelque Saint , à l ’imitation des Romains , quidonnoient
ordinairement pour le mot , le nom de quelque Dieu , 8c
bien fouuent ils bailloient quelque marque grauée , qu ’ils
nommoient Tefferam , d ’où Tefferaire elfoit celuy qui por-
toit le mot , 6c les ordres par efcrit au corps de'

garde.
A prefent dans les Armées de France , il n ’

y a que ce
dernier cry qui foit en vfage , les autres ne fe pratiquant que
fort rarement.

CHAPITRE XXVIII.

De ÏOjjice des Rois , çtf Heraux
„ $ Armes.

LEsHeraux edoient appellés par les Grecs Ceryces , 8c
Irenophylaces ; 8c par les Romains Fefciaux , ils ont

pris leur commencement & première origine , auffi - toft que
les Rois 8c Princes delaTerre , ont diftingué leurs Sujet?
en Nobles 8c en Roturiers.



De l ’ Ofi ic e des Rois , &c . 79
Plutarque en la vie de Themiltocles , nous apprend que

les Heraux tenoient en leurs mains vnbalton d’ or , qui pou-
uoit relTembler à ceîuy de nos Maffiers , lefquels aux Fe-
fies folemnelles marchent deuanc nos Rois , & Grégoire
* de Tours raporte en fon Hiltoire , que les anciens Heraux * Liu , S.
François declarans la guerre aux Ennemis de noftre Eltat , chap . 31.
portoient des verges confacrées pour n ’eltre pas of_
Fenfez.

Loüis * d ’ Auila dit , que le Page noble , qui fut de la * Hift . de
part de IeanFrideric , Electeur de Saxe , dénoncer la guer - la guerre
re à l ’ Empereur Charles - Quint , l ’an 154 . 5 . tenoit à là Smalcad.
main vne houlfine.

Mon heur Fauchet croit , que l ’
etymologie du mot He-

rauld eft Allemande , & qu ’ Herald en cette langue , ligni¬
fie Gendarme . Les Heraulds doiuent eltre Fages & fort
diferets en leurs paroles ; car parrny les Chreltiens ils ont
'le priuilege de dire auec toute liberté à celuy qui les re¬
çoit , 011 qui leur donne permiffion de parler , les choies
qui luy ont elté commandées par le Roy , le Prince , &
Seigneur , ou General d ’armée , quand bien menues ce
lèroit des iniures , à l ’exemple de celuy qui fut enuoyé
par Loüis XII . à Loredano Duc de Venife , * alîîs en * Bembo.Ion grand Confeil , lequel le défia & les fiens , comme Hift . latin,
gens fans foy &: parjures . Ce qui fut la caufe poffible , de Venife.
pour laquelle le Roy François I . auparauant que l ’He-rauld de l ’

Empereur Charles - Quint parlait , qui eltoit ve¬nu pour l ’appeller en duel d ’homme à homme , le menaçade îa mort , s ’il luy difoit des paroles offençantes & iniu-rieufes , ne voulant pas receuoir le démenty que cét Fie-rauld luy apportoit de la part de fon Mailtre , & nous li-fons dans tous les anciens Romans , qu ’ ordinairement ilsont commencé les deffis . La qualité d ’ Herauld n ’elïoit
pas en grande eltime , ny en confîderation du régné de S.Loüis -, Mais

^ Philippes âe Valois * dont la Cour a furpafi. * Fr„ -/n ri.le  en magnificence celle de tous nos Mpnarques , com¬mença de mettre l’ Office des Heraulds en grand honneur,& a luy donner la vogue.
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80 De l ’ Office des Rois , &c.
Les Herauxdeuoienteftre de noble extraction , en faire

la preuue deuant le grand ou premier Efcuyer de France,
auquel appartenoit de leur donner des prouifions , & les
receuoir en leur charge . Ils auoient entrée dans toutes les
Cours des Rois , des Princes 6c Seigneurs , 6c celuy qui leur
refufoit , eftoit réputé pour inciuil , 6e indigne du titre de
Noblefte.

Il leur eftoit permis de reprendre les vices des Cheualiers,
Efcuyers , 6c des Nobles mal - viuans , 6e en cas qu ’ ils ne fe
corrigeaflent pas , de les chafler des Iouftes 6e des Tournois.
Ils confeilioient les Princes 6e les Seigneurs des choies con-
cernans l ’entretien de l ’eftat de la Noblefte . Ceux qui leur
faifoient quelque déplailir , deuoient leur en faire répara¬
tion , à faute de quoy ils eftoient déclarés crimipels de leze-
Majefté , 6e dégradés de Noblefte auec leur pofterité , 6c
quand ces Heraux faifoient la publication de quelque paix,
la Ville où elle eftoit publiée leur deuoit vn marc d ’ or.
Soit que l ’on deut liurer quelque bataille , il eftoit du deuoir
de leur charge d ’auertir les Cheualiers 6c les Capitaines du
:iourdeftinépourcela,6cle combat eftant finy , faire le dé¬
nombrement des morts , de fommer les Villes rebelles , 8c
fi elles ferendoient , dé marcher deuant le Gouuernëur d ’i-

. celles pour luy donner afleurance de fa perfonne . .Soitauf-
.fi quel

’ on fift desjouftes , tournois ouducls,il leurapparte-
noit de marquer le champ de bataille 6c les lices , 6c de re¬
conduire en fa place auec la fanfare des Trompettes le vain¬
queur , 6c fouler au pied le vaincu . Et quand le Roy enno-
bliftbit quelqu ’ vn , leHeraud deuoit luy blazonner fon ef
eu , 6cl ’enregiftrèrau chartrier des Nobles delàProuince,
auec fon nom , fon furnom , fa Seigneurie , 6c qualité . Le
HeraudMont -joye eft nommé par excellence le Roy d ’ar¬
mes de France - , il porte la cotte de velours violet , fur laquel¬
le eft attaché l ’efeu de France couronné mais les autres
Herauds ne portent fimplement que trois fleurs de lys d ’or,
& fur les demy manches les armes de la Prouince , comme
Anjou , Orléans , Guyenne , 6cc.

Ammian Marcellin dit , que de fon temps ils eftoient ve-
ftus
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ftus de cotte d ’armes , faites à la façon des Diacres de
l ’Eglife Catholique.

CHAPITRE XXX.

Des Iouftes, TournoisBehours Emprejes
des anciens Cheualiers.

L ’H o n n e v R eft le prix de la vertu , 6c la véritable
poffelïïon , 6c le plus affeuré threfor des grands 6c des

petits . Les Grecs voulans inciter les ieunes courages à fe
porter auec affection aux exercices , 6c reprefentations
guerrières , eftablirent des prix 6c des recompenfes honno-
râbles , pour ceux qui auoient eu l ’

auantage d ’
y mieux faire.

Aux leux Olympiques qui fe faifoient à l ’honneur de Iupi-rer , dacinq ans en cinq ans , l ’on donnoit vne couronne
d ’oliuier à ceux qui auoient vaincu les autres à la lutte , à
la courfe , ou à tirer de l ’arc , & les Romains en faifoient de
mefme , recompenfans de diuers prix ceux qui durant la
f

>aix , remportoient l ’honneur dans les combats , lesjouîtes,es courfes , 6c diuers autres elbatemens militaires , qui fe
faifoient dans le champ de Mars , ou dans les cirques , 6c
amphitheatrespubliques où le peuple affiftoit , ce qui nouseft raporté en l ’hiftoire de Suidas 6c de Paulànias : Maisdans la decadence de l ’ Empire Romain , cesjeux furent né¬
gligés , 6c prefque abolis par les defordres des Goths , 6c des
Vandales 3 Les Tournois du depuis , recommencèrent à fefaire par toute l ’Europe , à mefure que les Empereurs , lesRois 6c les Princes , in ftituerent plu fleurs Ordres deCheua-lerie , tant a la folemnité de leurs mariages , qu ’és ceremo¬nies de leurs Sacres 6c Couronnemens , & lefquels firentplu heurs ordonnances pour la beauté 6c eftabliffement deces jeux , 8c combats deplaifance . Sebaftien Munfter * af- *leure , que les Alemans ont efté les premiers inuenteurs des fI . Partie . L
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louftes & Tournois , & dit , qu ’ Henry premier de lamaifon
de Saxe furnommé l ’ Oifeleur * ( à caufe de la chalTe de l ’oi-
feau qu ’ il aimoit paflionnément ) les inftitua , Sc qu

’ il fit pu¬
blier vn tres - magnifique tournoy en la ville de Magde-
bourgenSaxe , l ’an 938 . Cantaeuz -ene * dit,que les nobles.
Cheuaiiers Sauoyards , & Dauphinois , qui accompagne-
rentl ’ Imperatrice fille du grand Amedée à Conftantinople,
apprirent aux Grecs l ’ vfàge de ces jeux : Et Phiiippes de Va¬
lois Roy de France , la Cour duquel fut tres - magnifique 6c
pompeufe , fit plufieurs loix & reglemens touchant ces com¬
bats de plaifance , & entre autres fi vn Gentil homme fe
prefentoitau tournoy accufé d ’ eftre parjure & criminel de
leze - Majefté , d ’auoir abandonné fon Prince dans les Com¬
bats , falfifié fies Seaux , rauy le bien des Eglifes , des veufues
&c des orphelins , & offenfé par fes difeours l ’honneur des
femmes ou des filles , de ne pouuoir pas faire preuue de fa no-
bleifede quatre races,tant de l ’ eftoc paternel que mater¬
nel , ou bien d ’auoir efpoufé ' par auarice & par plaifir vne
femme de condition roturière , il edoit houffiné , dcfpoüil-
lé de fes armes , & indigne de paroiftre parmy les Nobles,.
êefes enfans déclarés roturiers iufques . a la troifiefme géné¬
ration , & bannis de l ’afifcmblée de la NobleiTe . Guillaume
Lantgraue de HelFe * nous fournit d ’ vn notable exemple,
pour le dernier article de fes loix , lequel s

’ eftant mefallié
en fécondés nopces , les enfans du dernier lift demandèrent
leur partage à ceux du premier , cette affaire fut renuoyée
en vne Diette generale d ’ Allemagne , où ils furent déboutés
de leurs demandes ^ Se déclamés incapables de fucceder à au¬
cune portion du bien du Lantgraue leurpere , quiefloit dé¬
cédé depuis quelques années.

LesTournois furent ainfinommés , d ’autant qu ’ ils fefai-
foient dans des lieux ronds , ou bien à caufade certains tour-
noyemens & caracols que les Cheuaiiers y faifoientencom-
battant,ce qui a donné origine à ce mot deftour , d ’au¬
tres tirent ce nom du mot GrecTopvu» qui lignifie tourner.

Auparauant que la poudre à canon fut malheureufement
inuentée , les guerriers , n ’ vfans que de force & d ’adrefle.
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pour fe furmonrcr les vns les autres , ne tiraient aucun
auantagede ces diaboliquesarmes à feu , defquelles les pau_
ur*es mortels fe font feruis depuis ce temps- là pour leur de-
ftruchion • mais fe contentoient de l ’efpée 8c de la lance,
&auecarmesefgales faifoientparoihreleur courage Scieur
valeur , auec vne franchife pleine d’honneur , Sc de probité,
foit dans les batailles generales , foit dans les combats par¬
ticuliers , 8e mefmes ne voulans demeurer oififs en temps de
paix , ils alloient voyager dans les Prouinces Ehrangeres -
8c vifiter les Cours des Rois 8e Princes les plus renommés,
là où pour fignaler leur courage , 8e acquérir de la renom¬
mée , ils deffioient les plus vaillans à la jouhe , foit à fer
émoulu , ou à lance mornée , félon le cartel de leur empre-
fe , 8efuiuantla permiffion qui leur en ehoit concédée par¬
le Prince 5 ou bien pour l ’amour 5e le mérité de leurs Mai-
hrehes , pour l ’ honneur 8e la gloire de leurs Princes , 8e de
leur patrie ; Us faifoient des emprefes ou gardoient des pas
fur des ponts , ou autres chemins , 8e endroits fréquentés,
8c là appendoient leurs efeus , armoyés de leurs armes , à
des irbres , ou à des pals , 8e colomnes drelfées pour ce iu-
jet , 8e obligeoient tous les Cheualiers qui deliroient paher
par là,à jouher contre eux 5 que s ’ ils choient pluiieurs qui
euflent entrepris de garder le pas , il y auoit autant d ’eicus
pendansà ces arbres , que de Cauahers , 8e alors pour éuiter
la jaloufie , celuy qui deiîroit paiTer , touchoitauec fa lance
vn de fes efeus , tellement que celuy à qui il appartenoitehoit tenu de combattre , 8c enfuite celuy qui choit vaincuehoit obligé de donner vn gage au victorieux , luy dire ion
nom , Sefcn païs , 8e de tenir toutes les conuentions de leur
emprefe,afîn qu ’il put librement fe donner ’ la gloire qu

’ilauoit acquiie endette occahon.
Meffire Oliuier de la Marche * parle d ’ vn pas d ’armes à Liu . i.tous venans , que treize Gentils - hommes de la maifon du hs Me

DucdeBourgongne , tinrent en vne place nommée l ’arbre cha P - ÿ
Charlemagne, auec grande magnificence 8c folemnité , le
Seigneur de Chamy ehoit leur Chef , lequel fit toute la défi
penle , il fit clore à maniéré d ’vn palis l ’arbre Charlema-

L ij
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gne,àvnelieuëdcDijon , en vneplace appellée le charme
de Marcenay , 6c contre ledit arbre il y auoit vn drap de
haute lice , des pleines armes deCharny efcartelé de celles
de Baufremont 6c de Vergy , 6c à l ’ entour dudit tapis furent
attachés les deux efcus femés de larmes . Au cofté droit
eftoitl ’efcu violet femé de larmes noires , pour les armes à
pied , 6c au cofté gauche l ’efcu noir femé de larmes d ’

or,
pour les armes à cheual , tellement que ceux qui vouloient
combattre à pied , touchoient le petit efcu du cofté droit,
6cceux quiaimoientmieuxcoinbattreàcheual , touchoient
auec leur lame l ’efcu qui pendoit au cofté gauche . Les ef¬
cus des douze Cheualiers compagnons du Seigneur de
Charny , eftoient appendus proche dudit arbre auec leurs
armes , blazons 6c cimiers , 6c là furent faits pîufieurs beaux
combats 6c jouftes , par quantité de Nobles Cheualiers de
toutes Nations , qui y vinrent pour acquérir de l ’honneur,,
les publications de cette emprefe ayant efté faites par des
Heraux d ’armes par tous les Royaumes 6cProuinces de l ’ Eu¬
rope . En Alemagne l ’ on copte jufqu ’a trente cinq tournois,
quifont tous rapportés par François Modius -, les plus confi-
derables qui fe font faits en France,fe trouuent dans le Théâ¬
tre de Cheualerie de Monfieur de la Coîombiere , fçauoir le
pas ëel ’ëmprefe de la gueule du Dragon , tenu prés la ville
de Saumur , l ’an 1446 - par René d ’ Anjou Roy de Sicile , de
Comte de i ' rouence.

Le Pas d ’armes de la fontaine de Pîours , maintenu 8c gar¬
dé le premier Samedy de Septembre 1449 . par Meffire Iac-
ques de Lalain , à Chalons fur Saône en Bourgongne , con¬
tre tous venans.

Le Pas de Sandricour tenu prés de Pontoife 1493.
Vn Tournoy fait à Paris 1514. àl ’entréede .Marie d ’ Angle¬

terre , femme du RoyLoiiis XII.
Vn Tournoy fait à Thurin 1608 . au mariage des Infantes

de Sauoye , auec les Ducs de Mantouë 6c de Modene , 8cc.
L ’ illuftre , magnifique 6cfplendide Carrouzel fait à Paris,

le 5 . 6 . 7 . d ’ Avril 1612 . pour les alliances de France 6c d ’Ef
pagne.
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Les Canons de la Sainte Eglife defFendent les Tournois à

outrance St à fer émoulu , à raifon des malheurs qui en font
procédés .

’
Le Roy Henry fécond , * Gallon de Foix * gen - *a Paris

dre du Roy Charles VIL & Raoul de Brienne * premier 1559.
Comte d ’Eu , St de Guines Conneflable de France , on t trou - * A Liber-
ué leur tombeau en ces funefles jeux . *

e I +5S*

CHAPITRE XXXI.

Des Duels çtf àeffs.

L E Prince des Poëtes Virgile dit , que la ville d ’Athe-
nes eflant baflie , il y eut vn different entre Neptune St

Mineruepourla nommer j Neptune Dieu de la Mer paruten public armé de fon Trident , ou fourche - fiere , tout preflà combattre à la barrière , afin d ’auoir l ’
auantage . La docte

Minerue fans fe précipiter , parut au bout des lices , armée
d ’vn luifant & poly corfeletbien cloüé , la falade en telle,,
ombragée de riches Lambrequins St de plumes d ’Auflru-
che , lalanceàlamaindroite , St fa targe à la gauche , faite
de fin argent , fur laquelle efloit peinte vn chef effroyablede Gorgone ou de Medufe,ayant la gueule ouuerte ’St béan¬
te , trophée de Pallas qui nous monflre que les Gentils-
hommesqui s ’addonnentàl ’eflude St connoiffance des let¬tres , font plus capables d ’eflre Capitaines , St de comman¬der aux Armées , que ceux qui appellent l ’

ignorance no-bleffe St la fcience roture . lupiter s ’oppofa à ce combat
pourfauuer l ’honneur de Neptune , fymbole de Fignoran-ce,de crainte qu ’il eut de Pallas qu ’ il fçauoit dire propreau poil St à la plume , fuiuant la deuife que portent les fça_uans Capitaines & Marti & Mineruæ , prompt à i ’ vn , & preflal autre , St fit vn accord , afin de donner à connoiftre auxhommes qu ’ il auoit de l ’auerfion pour les duëls , s ’a giflant,icy feulement de 1 honneur -

y il ordonna donc queceluy desdeux partis qi ü en frapantla terre defes armes , feroit for-
L iij;
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tir d ’ icelle la chofe la plus neceffaire à l ’homme , auroit la
preference pour donner fon nom à ia nouuelle ville . Nep¬
tune tout boufi de rage 6c de colere , frappa la terre de telle
violence , que l ’ayantabbatu , il en fortit vn cheual furieux,
fymbole de la guerre . Mais Minerue ayant pouffé la terre
doucement du bout de fa Lance , d ’abord il en fortit vn Oli.
uier verdoyant chargé de fleurs 6c de fruits , pour lanourri-
ture 6c fanté del ’homme ^ cecy nous apprend que l ’ homme
fçauant eft capable de faire la guerre 6c rnoyenner la paix
dans le rencontre , Tupiter donc adjugea la preference à Pah
las , qui nomma la ville d ’ Athènes . Cette fable nous enfei-
gne , que laNoblefle à qui appartient le port des armes , a
tousjours préféré l ’honneur à la vie , 6c qu ’ elle conferue de
temps immémorial cette infernale couftume , de vuiderpar
les diiels , fes querelles & fes débats.

Crantzius * dit que le premier vfage des düels tire fon ori¬
gine des anciens Danois , qui terminoient leurs différends
tan t ciuils que criminels par cette voye là , abhorrans parmy
eux la chicane 6c les procez 5 cette . manie pafla d ’eux aux Sa¬
xons , par apres aux Lombards , 6c puis enfin elle fe gliflà
dans les Gaules , où la couftume de nos Anciens eftoit de
prendre le hazard des armes , 6c le duel pour fe juftifier d ’ vne
accufation forgée contre leur honneur 6c bonne réputation,
afin de maintenir la vérité de quelquecaufejufte , dontles
preuues eftoient douteufes 6c fort cachées . L ’accufateur
* manque de preuues 6c de fuffifans tefmoins , fouftenoiten
prefence du Roy , que fa partie eftoit vn traiftre 6c vnpar.
jure , s

’ offrant de le vérifier par les armes , 6c par le combat
de feul à feul , de fa perfonne contre celuy qui l ’accufoit , ou
bien de produire quelqu ’ vn pourluy , fi fon âge le difpenfoit
du combat . Pour gage du défi * il jettoit fon gand à terre,
qui eftoit leué par l ’ accufateur , ou par celuy qui eftoit defa
part , monftrant par là qu ’ il acceptoir le combat , 6c à l ’ heure
mefme il oftoit le gand qu ’il portoit à fa main , lejetiantaufïï
à terre , que celuy qui l ’auoit défié releuoit , promettant l ’ vn
à l ’autre de fe prefenter en équipage.

Lejour 6c le champ de bataille , 6c les armes descomba-
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tans , eftoient affignez par le Roy ou par fon Confeil • 6c fi
celuy qui eftoit accufé de perfidie feprefentoic au Roy , &
qu ’ en fia prefence il proteftaft hautement de fon innocence,
fur les crimes à luyimpofés , au defaut de fon accufateur,
alors on le croyoità fon fimpleferment , 6c il eftoit déclaré
innocent . Ces façons de faire ont efté vfitées anciennement
parmy les François , les Efpagnols , Alemans , Gots , Lom¬
bards , Scautres Nations.

Nous trouuons que les diiels les plus approuués 3font ceux
qui fefont contre les ennemis de l ’ Eftat,afin d ’ éuiter la gran¬
de effufion de fang , ainfique fit Dauid contre le Géant Go.
liât , qu ’ il tuad ’ vn coup de pierre tiré de fa fronde , 6c parmy
les Romains les Horaces * combattoient pour la gloire de
leur Patrie , contre les Curiaees j 6c Marcus Seruilius ayant
combattu en düel contre l ’ennemy de la Republique Ro¬
maine , en demeura victorieux vingt - trois fois . Philippes
le Hardy , Roy de France , fut contraint de fon temps de
prefcrire les cas pour lefquels les diiels feroient permis , 6c il
commanda en 1283 . à Melïïre Philippes de Beaumanoir *Che-
ualier , Bailly de Clermont en Beauuaifis , perfonnage fort
entendu à la Iurifprudence , de coucher par eferit lefdits cas
aufquels efeheroit le düel -, 6c Philippes le Bel fon fils , qui
luy 'luccedà , fit aujîi vne Ordonnance fur cela , 6c comment
lescombattans fe deuoient comporter , furquoyl ’ on fit ce
Pafquin , Qjtod volant Reges vadunt Leges..

En France , outre le düel pour connoiftre la vérité d ’ vne
chofe , l ’ on auoit recours au ferment * qui fe faifoit fur les
corps des Saints Denys , Martin , 6c Germain de Paris 5 6c
àlapreuueduferehaud , de beau froide ou chaude , ce quieftoit pour les hommes de Main - morte 6c de condition Ro¬
turière . Quant aux Dames de confideration 6c de qualité,
que l ’on acculoit d ’auoir perdu leur honneur , ou quife plai-
gnoient qu ’vn Cheualier eut attenté à leur pudicité , elles,
pouuoientpour lors prefenter vne perfonne pour fouftenirleur innocence , ainfi que nous pouuons apprendre parles
exemples.

NosHiftoriens racontent , que Godin fils de Garnier .*
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Maire du Palais de Bourgogne , du régné de Clotaire le
grand , fît preuue de fa fidelité , mife en compromis fur les
corps de Saint Martin de Tours , de Saint Aignan d’

Orléans,
de Saint Germain de Paris , & de Saint Medard de Soiffons,

*Deutero - proférant ces paroles * Mihi eftvindiffa & eqvrétribuant.  Et
nomecha - Grégoire de Tours , leperedel

’ HiftoiredeFrance , fe pur-
♦Fauchet Sea *P ar Arment , desdifeours que l ’

onluyimputoit d ’auoir
* tenu contre l ’honneur de la Reyne Fredegonde.

parens
iv U mai j , vjuc A. un u uuua mvi x 11 ai ».) mu u L ju

xiJ d elle ,

de l ’auoir fait mourir , & perdu fon honneur ; & que partant
elle eftoit décheuë de fes conuentions matrimoniales , &
qu ’ elle meritoit la mort . Gontran coufin du defFunt eftoit
l ’accufateur ; le Roy donna jour prefix aux parties , pour
comparoiftre à Chafteau - landon , où Gontran perfeuera
dans fonaccufation , & fit offre de fon gage de bataille con¬
tre celuy que la Dame prefenteroit , mais elle au contraire,
fe vouloit juftifier par ferment 5 le Roy & fon Confeil , at¬
tendu la grieueté du crime , ordonnèrent que cette Dame
ùonneroitvn champion pour ladeffenfe de facaufe , 8c com¬
me elle eftoit fur le point de perdre l ’ honneur & la vie ; l ’on
vitparoiftre en la prefence du Roy 8c de l ’affemblée , Ingel-
gerfon filleul , âgé feulement de feize ans , quecetteDame
auoitefleué 8c nourri dans fa maifon comme fon enfant , le¬
quel eftantaffeuré de l ’ innocence defamaraine , s ’ offrit de
combatte Gontran , l ’ vn des plus renommés Cheualiersde
ce temps . Chacun demeura d ’abord fort furpris de la valeur
de ce jeune homme , que la Dame de Gaftinoisaduoüapour

Hifioire d’vne Comtejfe de Gafiinoù.

* Hift . T Ean Bourdigne * SeFauchet * nous difent , que du régné1de Loüis le Beeue , Roy de France , la Dame du pais de
* Lia
rhan

fon champion , Ingeiger jetta fon gage de bataille , 8c le
combat fut accepté , qui fe fit en prefence duRoy & defâ

Cour,
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Cour où il demeura victorieux de Gontran , luy paiîant Ton
efpée au trauers .du corps . Apres le combat la Dame fe vint
ietterauxpieds de fa Majefté , délirant defe retirer dans vn
Monaftere , &z voyant que tous fes pare 'ns l ’auoient aban¬
donne dans vn danger fl éuidetit 8c manifefte , elle fupplia
le Roy 8e Tes Seigneurs de vouloir adjuger le païs de Gafti.
nois à Ton filleul , 8c le reconnoiftre pour Ton légitimé heri¬
tier . Le Prince qui fauorifoit la vertu d ’ Ingelger n ’ eut pas
de la peine à confentir à cette demande , 8e aufli - toft les
Seigneurs dupais quieftoient prefens luy prefterent le fer¬
ment de vaffelage . Ingeîger * eut pour pereTertulf auantu-
rier , qui pour fa magnanimité , 8c fes bons feruices fut
auancé par le Roy Charles le Chauue , enuiron l ’an 850 . ou
60. Ingelger furpaffa de beaucoup la vertu de fon pere , 8c
eut pour fils Fouques le Roux , pfre de Fouques le Bon , qui
îailfa Geofroy premier Comte d’ Anjou , d ’ où font fortis
les anciens Comtes çjjAnjou Senefchaux de France , de qui
au defaut de la lignée de Guillaume le Baftard , Duc de
Normandie,font paruenus à la Couronne d ’ Angleterre : Les
Henry 6c les Edouard eftoient de cette illuftre maifon
quia durél ’ efpace de plus de fix cens ans.

Duel du Sieur de Carouges , çf du Sieur de
Gris 1386.

FR o 1 s sa r t nous raconte en fon Hiltoire que Iean
Seigneur de Carouges en Normandie , au retour d ’ vn

voyage qu ’il fit , futaduerty par fa femme que durant fon ab-
fence elle auoit efté forcée par Iacques de Gris , Gentil¬
homme de la Cour du Comte d ’ Alençon , lequel defauoiia
cette mefehante aébion $ Le Parlement opina fur cecy , or¬
donnant que cette affaire feroit terminé , par vnduëlen pre-
fenceduRoy Charles VI . 6c de fa Cour , ces deux Cheua-
iiers fe liurerent combat , dans lequel » Iacques de Gris de¬
meura vaincu , 8c comme le Sieur de Carouges l ’eut renuer-
fé par terre , 1e tenant fous fes pieds , il le conjura de ne luy

I . Partie .
r  M

* Le Moi¬
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pas denier la vérité . De Gris luy dit que fur le Dieu qu ’ il ado-
roit & fur la perte de Ton ame,il n ’auoit pas commis le cri,
me d,ont on l ’accufoit : nonobftant cette confeflîon de Ca-
rouges ne laiffa pas de le faire mourir fur le champ . Du de,
puis l ’on fceut qu

’il n ’auoit pas elle l ’autheur de ce iai& 5
mais que c ’eftoit vn autre , qui eftant à l ’ article de la mort,
Ieconfeffaenprefencede tefmoinsjce qui fut lacaufe pour
laquelle la Dame de Carouges , apres la mort de fon mary , fe
fit Religieufe.

Duèl des Barons de <d%Ciliau de Vite aux.

En fou
Hift.

0

P IerreMatthieu * dit , que du régné du Roy Charles
IX . les Lettres eftoient fi négligées en France , qu’a

peine pût ort trouuer quelcpti
’ vn parmv la Nobleffe qui en,

tendifTent le Latin , pour feruir fon frere Henry Roy de Po¬
logne dans fon voyage : Le Baron de Miliau fut choifi pour
cet effet, , lequel vint à Paris , ou ayant fait rencontre deuant
i ’Eg ' ifedes Peres Auguflins du grand Conuent , du Baron
de Viteaux , lequel auoit 'vne querelle depuis quelques an¬
nées auec luy , il fut tué par de Viteaux d ’ vn coup de pifto-
let j le fils de Miliau qui efloit alors fors ieune , fit vœu de
n ’ enterrer iamais fon pere qu ’ il ne l ’ eut vengé . . Quelques
annéess ’eftant écoulées,ce ieune homme fîtappeller de Vi¬
teaux , qui fut tué par luy , & àl ’ infïant il s ’en alla à l ’ Eglife
des Peres Auguftms , fefaifant ouurir la biere de plomb on
le corps de fon pere eftoit enfermé , & là il renouueilàles
larmes qu ’il deuoità .fa mémoire , & le fit enterrer fort pom-
peufement . * "

Duel dvn Chien contre <vn Gentil -homme;

TVlivs Scaligerraporte qu ’il y auoit à la Cour de Char-
1 les V . Roy de France , vn Gentil - homme appelle le
Cheualier Macaire . , qui portoit enuie à vn de fes compas-
gnons appellé Aubry de Montdidier , Archer des Gardes du-
Corps du .Roy s îU

’ efpiaiî forment 5 qu ’enfinil l ’attrapa dans,
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la foreft de Bondis prés de Paris , accompagné feulement de
fon chien , qui eftoitvn Ievrier d ’attache , 6c trouuantl ’oc-
cafionpour contenter fon enuie le tua , puis l ’enterra dans
cecteforeftj & fe fauua après le coup, & reuintà la Cour faire
bonne mine . Le chien fe tint toufiours delfus la folle de fon
Maiftre , iufques à ce que la rage de la faim le contraignit de
venir à Paris ( ouïe Royeftoit ) demander du pain aux amis
defon feu Maiftre , 6c pufsincontinent ils ’ en retournoit au
lieu ou fon Maiftre eftoit enterré , 6c continuant alfez lbu„
uent cette façon défaire , quelques - vns de ceux qui le vi¬
rent aller 6c venir tout feul heurlant 6c plaignant le malhetir
defon pauure Maiftre le fuiuirent dans ladite foreft , 6c ob-
feruansexadementtout ce qu’ il feroit , virent qu ’il s ’arre-
ftoit fur vn lieu ou la terre auoit efté fraifehement remuée,
ce qui les ayant obligé d ’

y faire foüiller , ils y trouuerent le
corps mort d ’ Aubry de Mondidier . Ce pauure chien eftant
demeuré à vn des parens du deffund , qu

’il fuiuoit d ’ ordi¬
naire , ayant apperceu le meurtrier de fon Maiftre , luy lau-
taau col , 6c fit fon pofiïble de l

’eftrangler ? toutes les fois
qu ’ il rencontroit le Cheualier Macaire il l ’attaquoit , cela
fît foubqonner quelque chofe dufaid . Le Roy aduerty de
cela ., fit venir le chien en fa prefence , 6c cacher au milieu
des affiftans Macaire , alors le chien auec fa furie accouftu-
mée fut .fe ietter plus furieufement fur le meurtrier de fon
Maiftre en prefence du Roy , lequel fit venir Macaire qu ’ il
interrogea 6c prelfa viuement pour apprendre la vérité , la-
quelleil ne pût tirer de la bouche de ce Gentil -homme 5 en-
fuite le Roy voulut que dans Pille de Noftre - Dame à Paris
en fa prefence 6c de toute fa Cour , la plainte du chien fe ter¬
mineront par vn combat fingulier , que Macaire feroit armé
d ’ vn gros bafton , 6c que le chien armé de fes armes naturel-
lesauroit feulement vn gros tonneaupercé pour fa retraite •
ce chien ayant fait plufieurs caracols à l ’entour de fon en¬
nemi* ,prit fi bien fon temps , qu ’il feietta d ’ vn plein faut à là
gorge , le contraignit de crier mifericorde , 6c luy fit ad-
uoüer fon crime.

M ij
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CHAPITRE XXXII.

De la Deuife.

B A
rg a g li dit , que la Deuife n ’efl autre chofe que

l ’expreflion d ’ vne particulière 8c rare conception d ’ef-
prit , qui fe fait par le moyen d ’ vne fimilitude ou comparai-
fcm , ayant pour cét effet , la figure d ’ vne chofe naturelle
( pourueu qu ’ elle ne foit pas humaine ) ou artificielle,accom¬
pagnée necefiairement de paroles courtes , aiguës 8cfubti-
les . Iean Ferro l ’appelle vn fymbole compofé de figures 8c
de paroles , fignifiant par voye de fimilitude métaphorique,
fondé fur la propriété d ’ icelle figure , dénotant par paroles,
noftre penfée , noftre eftat ou celuy d ’autruy $ 8c Iefçauant
Pere Meneftrier alfeure , que c ’eft vn fymbole qui couure
ou qui explique la penfée 8c le deffein du Caualier.

Laplufpart des Autheurs qui ont efcrit de ce fujet , tien¬
nent que les Egyptiens ont eftés les inuenteurs de cette
Science , par la multitude des figures que l ’on trouue graués
dans tous les monumens de l ’antiquité . Il a trois fortes de
Deuifes , les premières ont corps fansame , qui font des ima¬
ges fymboliques fort vfitées des Egyptiens.

La fécondé efpece des Deuifes qui ont ame fans corps,
font celles des anceftres de ceux qui en portent , lefquelles
ils ont choifis pour exprimer leurs principales pallions tant
de pieté , que d ’amour ou de guerre , foit pour quelque auan-
ture qui leur effc auenu -

y 8c ie croy,auec Monfieur de Yulfon,
qu ’ elles ont tiré leur commencement de i ’vne de ces caufes,
8c ontefté rendues héréditaires aux Maifons qui les ont pri-
fes , dont voicy des exemples.

La maifon de Montmorency a pour fa deuife , Dieu aide au
premier Chreflien.

Celle de Rohan , a plaifance , 8c quelquefois à plus.
Celle de Matignon , a lieffe à matignom
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Celle de Rieux , à tout heurt belier , à tout heurt rieux.
Celle de Beaumanoir , i ’aime qui m’aime.
Celle de Saflenage en Dauphiné , i’ en ay la garde du pont.
Celle d ’ Arces,. le buis eft vert , & les feuilles font arfes.
Celle de Monchenu , la droite voye.
Celle de Villars originaire de Lyon ^fortis vt mon dileElio.
Celle dé Symiane , fujîentant lilia tarres.
Celle de S . Martin d’ Aglié en Piedmont , fans départir,

auec vn faifleau de flèches qu ’elle met à cofté de Tes armes.
Celle de Vienne en Bourgongne , toffc ou tard vienne.
Celle de Vergy , fans varier.
Celle de Coligny Chaftillon , ie les efpreuuetous.
Celle de Vaudrey , à toutvaudrey.
Celle de Senecey , in virtute & honore Senefce.
Celle de Vantadour,vn van en cimier } intnia peïïo.
Celle de laPalu , mourir pluftofl : quedefefoüiller,
Celle de la Chambre en Sauoye , altifiimus nosfundauit.
Celle d ’Elbene,r/y/ '» fidele.
Celle de Bouteiller de Senlis , franc & leal.
Celle de Villars en Breife , finis fortunam fuperat.
Celle des Boches en Efpagne , mas fortunas , mas vêlas.

, Celle de Damas , fidel de valeureux.
La troiflefme forte de Deuifes qui ont ame & corps , ce

font pratiquées , de l ’ vfage en dure encore , dont font foy
ces exemples.

LaMaifon de laTrimoüilIe , a pour corps de deuife vne
roue de Charrete , auc cette ame fans fortir de l ’orniere.

La Maifon de Crequy , a vn porc -efpic auec fes paroles ,
que nul ne s ’

y frotte.
La Maifon des Allemans en Dauphiné , a vn Sauuage fur vn

Lyon courant auec ces mots , place place à Madame.

M üj
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CHAPITRE X X XIII:

Des Deuifes des Papes > Cardinaux , pep Empereurs
de France .

LE s Papes , prennent des Sentences de l ’ EfcritureSain¬
te qui leur feruent de Deuifes , aufquelles Ciaconius

donne le nom de ligne.
La Deuife de Clement VIII . de lamaifon Aldobrandine,eftoit , Simei non fuerint dominati tune immaculatus ere -, ie feraylàns tâche , pourueu que les miens n ’ayent pas puilfance fur

moy.
Celle de SixteQuint eftoit . De ventre mains mea tu es Deus

protefior meus. Mon Dieu vous auez elle mon prote &eur dés
le ventre de ma mere.

Celle de Pie V . eftoit , Vtinam diriganturviœmea adcaftodien-
daÿ inflitutiones tuas. Dieu veüille que mes pas foient drelfés
à la garde de tes Commandemens.

Celle de Paul IV- de la maifofo des Caraffes , eftoit Demi
nus mihi adiutor.

Charles Cardinal de Bourbon I . auoit pour là Deuife vne
efpée flamboyante tennë par vne main , auec ces mots , Ait-
fiorey> audendi , d ’autres difent , n ’efpoir ny peur , cette efpée
reprefente le zele des Prélats de l ’ Eglife.Charles de Bourbon Cardinal IL auoit pour Deuife ces

•Plalm . i . paroles * Folium eius non defluet .-
Charles de Bourbon Cardinal III . eut pour là premièreDeuifevn ferpent , qui tient fa queuë à la bouche : aumi-

lieude la figure eftoit vnrond , dans lequel fe voyoit vne
Couronne de laurier , liée au mefme ferpent ; & dans ce
rond eftoit vnecolomne fupportéepar vn Globe terreftre,
& furmontée d ’ vn autre petit Globe,dont voicy Yame,Gloria
immort aUs , voulant lignifier parla , que la prudence & per'
feuerance en l ’ exercice des vertus , font mériter vne Cou-
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ronne immortelle , & acquerent dans le monde vne folide

^Safcconde Deuife , efloit vne fleur de lys haute éleuée
auec fa tige , fortant d ’ vn buiflon d’ efpines , & pour légen¬
de [uferatcandore& adore.

JLoüis de Bourbon Vand 'ofme Cardinal , auoit vne table
d ’attente auec ces mots , meliorfortuna notabit: Qtdil paroi-
ftroit auec plus d’éclat eftant paruenu dans l ’ âge.

Le Cardinal de Tournon , auoit la Manne qui tombe du
Ciel, auec cette Sentence de l’ Ecriture : Non quœfuper terram.

Le Cardinal du Prat Chancelier de France , auoit pour
Deuife vn homme qui foule aux pieds vne plante d ’ ofeille,
dont l ’ame efloit virefcit vulnere virtus. La vertu paroift da-
uantage dans l ’aduerflté . Meiîîetirs les Marquis de Nan-
toüillet , tirent leur origine de ce grand Perfonnage , qui
gouuernoit l ’Eftat fous le régné de François L -

Le Cardinal Givry , de la maifon de Long - vy en Bourgon-
gne , prit pour Emblème vne corne d’abondance , abundantia
dilipentibus.

Le Cardinal Boyer , prit pourlegende virtute omniaparentxtoutes ehofes cedent à la vertu.
Le Cardinal Durant prit ces paroles , Moderata durant ,les ehofes qui ont de la modération font de durée.
Le Cardinal Delphini Vénitien , prit pour fa deuife vn-

Soleil re/plendifiant à trauers de quelquesnüages, & brouil¬
lards , auec ces mots , Prcmiturnon opprimitur.

Le Cardinal de Crequyprit cette ancienne coiomne de
feu qui feruit de guideau peuple d ’ Ifraël , auec ces paroles,*Pri(ça lux dnx eerta falum.

. Le Cardinal de Granuelle prit pour fa deuife vn Vaifléaubattu des flots au milieu de la Mer , auec ce mot , Tsucatè^pour nous donnera entendre que fon efprit demeureroir
tousjours immobile &: confiant , contre les mouuemena& difgracesde la fortune.

Le Cardinal de Birague Milanois , Chancelier de France,,auoit pour deuife vn Agneau Pafcal , auec ces mots , Rubest*yw Arm
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L ’ Empereur Othon de Saxe , dit le Grand , pratiqua ce-

cy , Aut morsy aut vita, âecora , ou la mort ou vne vie elo-
neuf ' .

L ’ Empereur Henry V . .difoit en fa deuife Mortem optart
malum , timere peins.

L ’ Empereur Rodolfe I . Touche delaMaifon d ’ Auftriche
d ’à prefent , portoit pour deuife ces paroles , ]Çîeliàs bene Im¬
perare , quam regnum anipliare. Quhl aimoit mieux regner auec
vne iincerité & intégrité de vie , que d ’accroiftre 6c pouffer
bien auant les limites de Ton Empire.

L ’ Empereur Frideric III .
* auoit pour fa deuife vn bras

armé , tenant vne efpée nuë fur le Liure du Code de Iufti.
nian , auec ces paroles , Hic répitilletuetur , qui declaroient
que c ’eft par l ’ obferuation des bonnes Loix , 6C par la force
des armes que les Eftats font conferués.

L ’ Empereur Maximilian d ’ Auflriche fon fis I . portoit
en fa deuife vn Aigle à deux telles , quid ’ vnbectenoitvn
Foudre , 6c de l ’ autre vne Palme , dont l ’ameeftoit , Chacun
en fon temps.

L ’ Empereur Charles le Quint nepueu de Maximilian,
fit là deuife des deux Colomnes d ’ Hercules , couronnées
chacune à part , 6c outre ce furmontées d ’ vne Couronne
Impériale , ôc pour lame ces deux mots , Plusvltra^ c ’ eflà
dire , plus outre , pour tefmoigrfer fes conqueftes 6c deffeins
pour l ’ Affrique 6c les Indes . Loüis Marly Médecin Mila-
nois 6c Mathématicien , qui fut inuenteur d ’ vne fi magni¬
fique 6c pompeufe deuife , en eut vn Euefché pour fa recom-
penfe.

L ’ Empereur Ferdinand I . frere de Charles le Quint , fît
la Tienne de ces paroles , Serueturlufiitiaautpcréâtmundus.

Deuijes des Rois çf Reines de France .

I Ov i s XIV . dit Dieu-donné , Roy de France , a eupouf
Deuife à la folemnité de fon mariage , vn Soleil auec

ces mots , Fœcundis igmbus ardet.
Marie Therefe d ’ Auftriche Reine de France,a receu pouf

fa
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r p eu ife , vn Arc-en Ciel , auec ces paroles , In fœdera veni.

Le Roy Loüis XIII.  dit le Iufte , auoît pour Emblème
vne mâfluëd ’ Hercule,auec ces mots pourame , Erithac quo~
queceçnitamonfitis La vertu 8c le courage , la Iuftiee & la pro¬

fité decegrand Monarque , l 'ont fait connoiftre 6c redou¬
ter de tout l ’ Vniuers , qui a pouffé au plus haut point de
gloire la grandeur de Ion Empire , ayant triomphé en tout
fieuxde fes Ennemis , 8c fceu le véritable art pour mettre en
pratique ce dire d ’ Ouide.

Parcere fubieBis & àebeüare fuperhos.
La Reine Anne d ’ Auftriche fa femme , a pris pour fa deui-

fe vn Aigle , auec deux Aiglons dans leur nid pofez fur vn
rocher , le tout furmonté d ’ vne Couronne Impériale , auec
ces mots , Natos & noftratuemur.  Lafage conduite de la Ré¬
gence de cette tres - Illuftre 8c vertueufe Princefîe nous a
feruy , 8c à. fes enfans d ’ vne protection toute particulière,
6cd’vne fortereffe inexpugnable à l ’encontre des efforts de
nos ennemis : Les grandes Victoires remportées fur eux,8c la
prife de la meilleure partie de leurs Places , onteffés des ef¬
fets de fes feruetates prières , 8c de fon bon 8c fidel confeil ■
& potir comble des faueurs 8c .bénédictions du Ciel , la Mere
de Dieu a voulu enfin la faire le chef - d ’ œuure de cette paix,
lîlong - tempsattendue 6c defirée , dont nous commençons
à prefent de goutter les fruits 8c les douceurs , 6c qui s ’eft
terminée par cét heureux Mariage , pour laprofperité du¬
quel ieprefenteray à mon Dieu , tous les iours de ma vie,
mes vœux 8c mes prières.

L ’on a donné à cette Reine pour fécondé deuife vn lys ,auec ces mots , Dittk fe jaBat alumnà .
Le Roy Henry IV . auoit pour deuife , Initia virtuti vtaiïa efl

via, auec la figure d ’ vn Hercule , fymbole de fes trauaux 8c
de la rébellion qu ’ il dompta.

Depuisilporta vne efpée nuë pofée fur deux Sceptres,dont 1 ame efloit , Duoprotcÿtvnu-s : Afin de faire connoiftre
que fes armes n’auoient autre but que la deffenfe de fes deux
Royaumes.

La troifieme deuife de ce Prince , efloit vne main quiI . Partie . tsj
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fort d ’vne nue,tenant vne balance , dans laquelle eft vue
couronne & vneêfpée , Vis iuris vinàex , la force maintient
le droit : La Couronne luy eftoit deuë par le droit 5 mais il a
fallutqu ’il aye eu recours à fon efpée pour s ’en rendre pof.
feife ur.

La quatrième , vn Lyon ayant vn Tygre renuerfé déifions
luy , Sternit & farcit ,il abbat , puis il pardonne ; le Lyoneft
ennemy de la cruauté , il fe contente de terraifier fon enne-
my fans le deuorer : Le Roy s ’ eft contenté d ’abatre le party
Ligueurs fans perdre entièrement les Chefs.

Marie de Medicis Reine de France , prit pour deuife vn
Pélican , qui fe fait mourir pour arrofer fes petits de fon
fang , auec ces paroles , Tegit virtute minoYes.

Le Roy Henry III.  auoit pour deuife trois Couronnes,
deux reprefentées comme fi elles eftoient en terre , &; la
troifiéme eileuéeiufques dans le Ciel , dont l ’ame eftoit , Ma-
nstvltima. calo 5 Cela eft rapporté aux deux Royaumes , de
France & de Pologne , que ce Roy poifiedoit , iufques à ce
qu ’ il allait dans le Ciel receuoir la troifiéme Couronne deuë
àla pieté.

Le Roy Charles IX . auoit pour fa deuife deux colomnes
pofées fur difFerens piedeftats , lefquels entorfes par le mi¬
lieu , s ’ ouuroient au chapiteau , & fupportoient vne Cou¬
ronne de France , couuerteà l ’ imperiale 5 l ’ame de la deuife
eftoit , Pietate & iujiitïay pour fignifier que c ’ eft la pieté & fo
Iuftice qui maintiennent vn Eftat.

Elizabeth d ’ Auftriche la femme , auoit pour fa deuife vne
femme veftuë à l ’antique Romaine , avant les bras croifez
& drefiez vers vn S . Efprit , repreienté par vne Colombe
dans vu rayon de lumière , auec ces mots , In T> co fpes mea,
mon efperance eft en Dieu,elle eftant dans vne Oratoire de
forme ronde.

Le Roy François II . prit pour deuife vne Colomneardan '*
te , à l ’imitation de celle qui conduifoit le peuple d ’ Ifraël,
quand il fortit d ’ Egypte , en laquelle colomne eftoit vn rou¬
leau couronné , auec ces paroles , Lumen reïih, lignifiant par
Ja que Dieu fert de guide tres-alfieurée aux vertueux , D ’au-
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t es tiennent que ce Roy auoit pour fymbole deu -x Globes
couronnés , l ’ vn celefte , & l ’autreterrellre , feparezd ’vne
fnée nuë pointée vers le Ciel,auec cette ame/w »w fafficit

erbis Pour montrer m Ôde ne fuffifoit pas à fon courage.6
AMarie Stuard Reine de France & d ’ Efcolfe fa femme,

on luy donne vn fep de vigne , ayant d ’ vn collé fes fruits
auec les feüilles , & de l ’autre comme s ’ilelloit àfec & ile-
rile ? Enla région de l ’air paroilfant vn bras , qui fort d ’vn
nüage , en aétion de couper vn furion & verge deffeichez,
auec ces mots , y irefcit vulnere virtus 3 ce qu ’ on peut interpré¬
ter que la vertu de cette PrincelTe prit force & vigueur dans
le malheur des aduerfitez.

Le Roy Henry fécond , auoit pour la deuife trois Croiflàns
entrelacez Sc couronnez , accompagnez de ces mots , Donec
totutn impleat orbem h donnantàentendre que tout ainfi que la
Lune vient à croill/e peu à peu , iufquesà ce qu ’elle ait ac-
comply fa rondeur 5 de mefme il ne vouloit celfer iufques à
ce qu

’il eut conquis le monde par la valeur & la prudence
militaire . D ’autres ont efcrit qu ’ il pritcét Emblème à rai-
fonde l ’affeclion qu ’ il portoit à Diane de Poictiers , Duchef
Te de Valentinois ..

La Reine Catherine de Medicis fa femme , prit pour deui¬
fe l’ Arc - en Ciel , auec ces mots , Feret luxifta qt/ietcm .-Eftânt
veufue elle prit pour Emblème des larmes tombantes fur vn:
brafier cendreux , auec ce vers Latin.

Ardorem cxtincia tejlantur viuere ftamma.
Voulant lignifier l ’ardent amour qu ’elle portoit toufiours.
au feu Roy Ion mary : D ’autres luy donnent vneCometecoiu.
ronnée , auec cette ame , Fato prudmtia major , la prudence
peut plus que le dellin.

Le Roy François I prit pour fa deuife la Saîemandre cou¬chée fur des flammes , ayant la telle couronnée 5 & la tour¬
nant vers le Ciel , auec ces mots de fon inuention -, Nutnfco &extinv -io -, ce que l ’ on attribue à la vertu & courage , â fup-porter la bonne èe mauuailè fortune pendant la vie , L ’oii:fit ces vers touchant la Victoire qu ’il obtint fur Les Suifles,,,Aiemans

3 , &, Milanais .,
N if
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Vifus dtrox , Aquilæque leues , & tortilis anguis

Cefferunt flammœ iam Salamandra tua.
Lours fier , b Aigle loger , & le Serpent tortu , ‘

Salemandre ont cédé d ton feu S' vertu.
La Reyne Claude de France la première femme , auoit

pour la deuife vneLune,reprefentéeenafpedd ’oppofition
au Soleil , laquelle répand des rayons fi. lumineux , qu ’elle
femble elle mefme eftre vn autre Soleil , pour la pureté Sc
netteté de fa lumière ) , auec ces mots , Candida canduiis.

La Reyne Eleonor d ’ Auftriciie fa fécondé , prit vn Phoe¬
nix perché furvnbufclyer ardant , auec ces paroles , Vnica,
femperauis , voulant monftrer que fa vertu ne degeneroiten
chofe quelconque de celle de fesayeuls.

Lotiis XII . Roy de France , retint la deuife du Porc - efpic,
auec ces mots , Cominuâ & eminus , de prés &: de loin ; Cet ani¬
mal eft fi bien armé de la nature , qu ’ il peut de prés picquer
auec fon rude poil herifle , qui luy fert de fagettes naturelles,
ôc les tirer de loin contre ceux qui l ’offenfent.

L ’ on fit cecy fur la Vidoire obtenue à Rauenne , auec ces
m o ts , Vltu<5 auoi Troiæ.

Spicula hinc humili pax hœc, fed betta fuperbo
Ex noftroque falus vulnere , nexque venit.

Aux humbles eft la paix r aux orgueilleux la mort
Bleffcure & guérifon de ce mefme lieu fort.

Le Roy Charles VI . auoit pour fa deuife vn Cerf volant
accollé d ’ vne Couronne d ’ or , pource qu

’vn jour efiantàla
chafie prés de Senlis , il trouua vn Cerf qui auoit au col vue
chaifnc de cuiure doré , autour de laquelle eftoit efcrit , Hoc
Cœfarmedonauit 5 & depuis ce temps -là , lesfupports de fes
armes furent deux Cerfs.

Deuijes de Roys, Reynes , Princes , des Princejfes du
Sang de France , pjf des Princes Eflrangers.

I Eanne I . Reyne de Sicile , portoit pour deuife deuxCou¬
ronnes , pofées , l’ vnedans ' le Ciel , enuironnéed ’ vn nua¬

ge , & l ’autre fur la terre , auec ces mot s^ uidmaius -, voulant
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/ÎP-nifîer qu

’il ne pouuoit rien arriuer de plus grand que la
Couronne celeile , apres le Royaume terrefle [dont elle
iouïlToit . . . .

Ieannell . Reyne de Sicile , auoit .pour demie des Ba¬
lances i vne efpée nüe Se vne branche de Laurier , pofées en
fautoir , auec ces mots , luftitia tantum , voulant montrer
qu

’elle defiroit conduire les adlions félon la Iuflice : Ce
qu

’elle n ’obferua pas.
Ladiflas Roy de Sicile , auoit pour deuife vn Cigne , qui

fedeffend d ’ vn Aigle , la foulant aux pieds , Sc la mordant,
auec cette infcription , Inculpata tutela , pour lignifier que
celuy - là ne peut eflre blâmé , lequel fe met en deffenfe con¬
tre la violence d ’vn Grand qui le vent opprimer . Ce Roy
& fa fœur Ieanne II . ont eftés les derniers Roys Sc Reynes
de Sicile , fortis de Charles d ’ Anjou , premier Roy de Sici-
lejCointe deProuence , Sc freredu Roy S . Louys.

Loüis III . Duc d’ Anjou , Sc Roy de Sicile , neveu de
Loüisl . frere de Charles V . Roy de France , portoit pour
fa deuife vn Bras fortant d ’ vn nuage , Sc qui tenoit à la main
vne Balance en égal contrepoids,auec ces mo ts ^Æqua durant
femper, voulant dénoter que c ’efloit la Iuflice qui faifoit
profperer Sc fubfifler tous les Royaumes Sc les Eflats . .

René d ’ Anjou fon frere , apres la mort de fa première
femme ^ prit pour deuife vn ArcTurquois , dont la corde
eftoit brifée , Sc ces mots Italiens audefîous , Arcoparlantare
plaganon fana ; voulant dire que toutainfi que pour deflendre
vn Arc , ou en rompre la corde , la playe faite de la fagette
qu’il a tiré , n ’ en efl pluflofl guerie : Aufli la vie de fa che-
reefpoufe eflant par la mort efteinte , la playe de l ’amour ,dont elle navra fon cœur , n ’efloit pour cela guerie.

Iean Duc de Berry , frere du Roy Charles V . portoit pour
deuife la figure d ’ vn Ours , Sc celle d ’ vn Cigne , auec ces pa¬roles , Orfine le temps venra 5 ce que l ’ on attribue à vne Dame
qu il aimoit appellée Ouriîne.

Loüis Ducd ’ Orleans , frere vnique du Roy Charles VI.
prit pour fa deuife vn Ballon noüeux , auec ce mot , lelenuie ,

Iean fans peur , Duc de Bourgongne , fils de Philippes ï,
N üj
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dit le Hardy , prit poùr la fienne vn Rabot , auec ces terme?,Je le tiens, ce quePon interpretoit qu ’ il vouloit applanirle
Bafton noiieux du Duc: d ’ Orléans 3 l ’ vn monftroit comme il
vouloit maintenir fon authorité , & l ’autre de quelle façon
ilk penfoitabbatre . L ’ on donne encore pour fécondé deuife
à ce Duc Iean , deux troncs d ’ Arbres raboteuxpaflez enfau-
toir ; ce qui eft fait comme vne Croix de Saint André , lef.
quels fe voyent dans les Enfcignes des Rois d ’ Efpagne.

Marguerite de Bauiere,heritiere de laComté d ’ Holande,.
femme de ce Iean Duc deBourgongne,auoit pourEmblême
la figure d ’ vn Aigle,foulé aux pieds par vn Corbeau , auec ce
mot , LaceJJîtm ; voulant fignifier que les plus grands ne dob
uent irriter la patience ; des '

plus petits , qui trouuent fou-
uent l ’ occafion de fe venger . s

Philippes II . Duc de Bourgongne , dit le Bon , prit pour
deuife vn Fuzil auec vn caillou dardât de viues flammes,auec
ces mots , Ante ferit quamflamma micet ^ voulant dire que fon
humeur eftoit porté à la douceur & à la paix , fi on ne le con-
traignoitàla guerre , comme le fuzil retient fa flamme fi on
ne le touche , & la pouffejuftement au dehors , incontinant
qu ’il eft battu 3 d ’autres difent , que ce Prince auoit plu-
tofl : frappé 8c terraffé fon ennemy , qu ’il ne s ’ eft eftoit ap-
perceu.

Charles dernierDuc de Bourgongne fon fils,dit leHardy,
auoit pour fa deuife deuxEuzils 8c vne pierre à feu,auec celle
d ’ vn Mouton au milieu des Fuzils , ayant pour ame , Ieïay
rmpris , bien en auieyie.

Marguerite de France , mere de Charles Emanüel Duc
de Sauoye ^Sc fille du Roy François I . portoit pour Emblème
vne telle de Medufe efcheuelée de Serpens , foufcrite de
ees mots , Rerumprudentiacuftos; ce qui donnoit à entendre que
la Prudence eftoit la gardienne 8c conferuatrice de toutes
les chofes du monde.

François Duc d ’ Alençon , frere du Roy Henry III . por¬
toit pour fà deuife vn Soleil dardant fes rais en des nuages,
pour les difiiper , 8c des mefmes rais fomentant la .terre,aues
ces motSyFouet & difcutit voulant fignifier qu

’ il protegçoic-
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lespeuplesdes Païs -Bas , & qu

’il en chaflèroit le trouble ; mais
U fut preuenu de la mort dans fes nouueaux defifeins.

Charles de Bourbon Comte de Soifions , fils puifné de Louis
J Prince de Condé , prit pour deuife vn Rocher entrecoupé
de précipices , ayant fur la cime deux branches de Laurier,
qui le garantilfoient des foudres dont il eftok battu . Ces deux
codez eftoient attaquez par lé fouffle impétueux des vents , &
fon pied par les flots couroucez de la mer , demeurant ferme
& immobile , auec ce mot , Jmpauidè,  qui fignifîoitqu

’ ileftoit
exempt de terreur , contre lesaftàuts de la fortune aduerfe : Ce
qu

’on peut interpréter des difgraces qu
’il eut auec le Roy

Henry le Grand.
Charles III . Duc de Bourbon , Conneftable de France , auoit

pour deuife le Cerf volant , auec ce mot , Penetrabit , voulant
dire qu

’ il viendroit à bout de fes defifeins ; mais fon efperance
fut deceu.

Henry VIII . Roy d ’
Angleterre , prit pour fa deuife vne Herfe

ou Porte - couiiflfe , furmontée d ’vne Couronne , auec ces deux
mots , Securitas altéra , aflèurance fécondé.

Iean II . Roy de Nauarre , de -laMaifon d ’Arragon , prit pour
fa deuife deux grands Vafes , dont Tvn verfoit de feau enterre,
& l’autre jettoit des flammes vers le Ciel , auec ces deux mots,
Par obitm , fignifiant que les Sages reprefentez par le feu qui
fe porte vers le Ciel , &c les Fols déclarez par cette eau , qui ne
recherche que la terre , font fujets à la mort ; mais que par apresil y a de la différence.

Edoiiard Roy de Portugal , ifïix des Ducs de Bourgongne,
de la première branche , auoit pour deuife vne Lance entou¬
rée d vn Serpent , dont l’ame eftoit , Loco & temporc , pour ap¬
prendre de faire la guerre en temps &: lieu , & aux occafions
vfer de prudence.

Emanuel,Roy de Portugal , furnommé le Grand , prit pourdeuife vne Sphere auec vn Globe terreftre , ayant cette inferi-
ption , Primas circumdcdifli me , afin de fignider que fes Flottesauoient circuitoutle rond de la terre.

Marc- Antoine Treuifâni Duc de Venife , prit pour fa deuife
vn Cadran , & vn Horloge de fable , auec ce mot , Sumus, vou-
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lant dire que dans la grandeur il fongeoit à Ton peu de durée’
la comparant à l’ombre , & à la poudre qui coule à chaque ma¬
rnent de l’

Horloge.
Leonard Loredano Duc de Venife , prit pour deuife vn Elé¬

phant , auec cette parole , Nafcetur : Il naiftra pour nous enfei-
gnerque dans le cours des grandes affaires , nous deuons auois
plus de patience que cét animal 5 lequel au dire des Naturaliftes,
ne le décharge de fon fruit qu

’
apres dix ans qu

’il a conceu.
CofmedeMedicis I . Grand Duc de Florence , prit pour deui¬

fe le ligne du Capricorne , fous lequel il elloit né , auec ces mots,
Eidefi-fati virtute fequemur.

CharlesFrideric Duc de Iuliers , portoit pour deuife vn bou¬
clier tout couuert de cœurs , auec ces mots tout au tour , Hic
muras abeneus efto , v adioullant encore ces paroles , Benemleniia
bonifîma gaardia,  afin de témoigner à fes Subjets que fon plus
grand foin elloit de les conferuer aiiec vne finçere & très - cor-;
diale affe &ion.

Marguerite d ’Aullriche , Ducheffe de Sauoye , fille de l’
Empe¬

reur Maximilian I . du nom , & de Marie de Bourgongne fa fem¬
me ; aptes la mortdePhilbertlI . Duc de Sauoye fon mary , prit
pour deuife ces mots , Fortune , infortune , foït vne , laquelle eâ
grauée enplufieurs endroits de l’

Eglife des P . P . Augullins Def-
chaulfezde Noftre - Dame de Brou ; c’efcàdire ( félon Henry Cor¬
neille Agrippe , Hiftoriographe de cette Princdfe , Fortuna infor-
tunat valde vnam : La fortune ell infortune,fort vne , parce quelle
auoit elté répudiée par le Roy Charles VIII . n ’auoit elté qu

’vn an
en mariage auec Iean Prince de Callille , & trois ans auec Philbert
11 . furnommé le Beau , Duc de Sauoye.

Deuifes des Hommes Illujtres de la France*

IVles Mazarin Cardinal Duc , apres fon fécond retour*»
eut pour Deuife vn Rocher , enuironné des vagues qui fs

rompent au pied du Rocher , auec ces paroles , Qjtàmfrujlrà &
murmure quant 0 .

La fécondé eft celle qui luy fut donnée après la paix 5
uoiï
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noir vne lumière qui débrouille le chaos , auec ces mots,
Hmcordo , bine copia rerum.

Latroiiîéme eft vne anchre droit , Firmando firnior haret.
Armand Cardinal de Richelieu , a trois fleurs de lys am

naturel pour fa deuife , & l ’ame d ’ icelle , Sola mibiredolent, leur
feule fenteur m ’eftagreable . L ’affection qu

’il auoit pour la
gloire de l ’Eftat a fait qu

’il n ’a pu fentir d ’autres parfums
queceluy des lys.

Vn Cadran expofé au Soiei \
^

~Hcc momentum (inc linea, il n ’eft
pas vnmoment fans marquer la ligne : 1e Soleil eft dans vne
perpétuelle aétion . Le Cardinal trauailloit inceffamment
pourleferuicede fon Maiftre.

Vn œilletincarnat meflé de filets blancs , Candorempurpu¬
ra feniat , la blancheur fe conferue auec la Pourpre . Lafin-
cerité defes intentions pour leferuice de l ’ Eftat , a autant
eltably fa réputation que l ’ éclat qu ’ il tiroit de la Pourpre
Romaine.

Vn Aigle tenant vn foudre , Experttn (idelem Iupiter , lupiter
l ’a expérimenté fïdel . Le Roy fe déchargea deflus luy de fes
grandes tiffaires , 61 luy mit en main la recompenle & les
chaftimens.

François de Bonnes Conneftable de Lefdiguieres a vn
Aigle qui a les ailes plus eftenduës , que fon aire n ’eft grand,
Fenna nido majores , fes ailes font plus grandes que ion nid,
l ’
aigle ne peut renfermer fes ailes dans la petite efpace de

fon aire . Le Conneftable n’a pu fe refferrer dans la fortu¬
ne de fes Anceftres.

Vn Crocodile , Sic créait ab Ouo, quoy qu ’ il foit grand , il eft
forty d ’vn ceufde Crocodile croift iufques à la mort . Le Con¬
neftable de fimple Gentilhomme eft paruenu au faifte des
honneurs , ôt a augmenté fa réputation iufques à la mort.Vn foudre qui fend vn rocher , Franpt macceffa , il brife lesrochers inacceffibles. Il força les Ennemis retranchez dans
vn roc fur les Alpes.

, couchant , Stadium cum luce cucuvrit , fa vertu a eftééclatante iufques au bout de fa courfe.
Armand de Biron a pour deuife vne botte de mèche alliu

I . Partie . O
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mée , périt , fedm amis , elle périt 5 mais c’eft parmy les armes
il fut tué allant reconnoiftre Efpernay en Champagne.

Vn Taureau affis , non differt beüa timendo: la crainte ne luy
fait pas différer le combat : CeMarefchal ne fut pas eftimé
auoir moins de courage pour ne rien liazarder.

Vn Arc débandé , ceffando majora parut , en ceffant il prépa¬
ré de plus grands coups : L ’Arc débandé reprend de nouuel-
les forces pour décocher fes flèches , quand il en fera de be-
foin . Bien que ce Marefchal foit demeuré comme immobile
dans les combats , iln ’apaslaiffedefaire de grandes actions .,

Blaife de Mont - Luc a pour fa deuife propre vne efpée,
Deo duce >ferro comité , Dieu m ’aidant , mon efpée me fécondé.

Vn Paon qui fe mire dans fa queue , proprios oflentât honores,
il fait parade de fes propres honneurs : Ce Marefchal a
vanté fes belles actions.

Vn Tambour fait d ’ vne peau de Loup , 8c de celle d ’vne
Brebis , ctiam pofi funera bcllat, il fait encore la guerre apres
fa mort . lia fait la guerre pendant fa vie , 8c a monftré par
fes Commentaires à la bien faireaprésfa mort,

Charles Card . de Lorraine a vn Lierre autour d’ vne py¬
ramide , te fiante virebo ,

'ie feray toufiours vert , pendant que
tu feras debout : Ce Card . fondoitfa grandeur fur la prof-
perité du Roy François II . Le Lierre s ’attache aux mu¬
railles , & conferue fa verdeur , tandis qu ’elles fubfîftent.

François Duc de Guife avn Aigleattaché fur les colom-
nes d ’ Hercules , non v ’tràmetas , ilne paffera pas les bornes :•
L ’Empereur Charles V . auoit pour deuife les deux Colom-
nes d ’ Hercules , pki vitra mais le Duc le contraignit de fe
retirer de deuant Metz , 8c attacha l ’ Aigle fur les deux Co-
iom nés , non vitra metai.

Anne de Montmorency Conneffable a vn bras armé te¬
nant vne efpée , knrtms fans errer ny varier , fécondé de-
uife de famaifon : Les coups d ’ efpée d ’Vn Conneffable doi-
uent eftre infaillibles pour le feruice de fon Maiffre.

Vn Oranger chargé de feüilles & de fruits , Nil nùhi toi-
lïthyenu , i ’hyuer ne m ’ ofterien , nonobffantfon grand aage„
il s

’eff toufiours monffré vigoureux ...
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Vn Belier égorgé au pied d ’ vn Autel , Moriendo facra tuetur ,

nmourantil protégé les Sacrifices : Le Conneftablefuttué
l  ia bataille de S . Denis , pour la deffcnce de la Foy.

Charles de Cofle Mardchal a vn bras fortant d ’ vne nuë,
§£ arrachant la langue d ’ vn Lyon , Fati praludia noftri , ce font
Jesauantcoureurs denoftre deftinée , eftantieuneil fe battit
contre vn Lyon dans la cour de Louai à Fontaine - Bleau ,
pour plaire à vne Maiftrefle inconliderée : ce qui feruit de
préfacés des fecoufles qu

’il donna au Lyon d ’Efpagne.
Vne MafTuë d ’ Hercules , Hofîes domat atq 5 Leones , elle

domteles Ennemis & les Lyons : Ce Marefchal eft demeu¬
re roulîours victorieux des Ennemis du Roy , malgré l ’enuie
des Courtifans.

Gafton de Foix , vn Champignon , Nafcendo marnas , il eft
meurennaiflant , il croift & meurit en vne nuid : Il fut fait
Viceroy de Naples à vingt ans.

Vn Rameau d ’ Oliue , Sevn Cyprès paftes en fautoir , Le-
ntiviïtoriamortem, la Victoire rend la mort douce , la Palme
&le Cyprès font lefymbole de la Victoire 6c de la mort : Ce¬
la peut eftre donné à Gafton , qui mourut vidorieux à Ra-
uenne.

Le Cheualier Bayard , vn Lyon qui brife auec fes dents
la flèche dont il eft blefle , Non morietur imitas , il ne moura
pas fans eftre vangé : Il mourut en reprochant au Conne-
ftable Charles de Bourbon d ’auoir quitté le party de fon
Prince.

Vn Porc efpic , Vires agminis vnus hahet , il a luy feul les
forces d ’vne armée , Bayard empefcha feul 200 . Efpagnols
de pafler vn Pont.

La Lune qui éclaire la Terre , Accipit vt det , elle reçoit
pour donner , ayant receu d ’ vn Gentilhomme deux mille pi-
ftolles,àBrefle en Piedmont,pourfauuer famaifondu piî-
^ aSe s ' il en fit prefent à fes filles.

Iean Comte Dunois , vn Aigle regardant le Soleil fixe¬
ment , Non degener ortu , il ne dégénéré point : les Aigles
expofent les Aiglons au Soleil , & conferuent feulement
ceux qui peuuent en fouftenir Fefclat , pour marque de la

O ij
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vertu de leurs parens : Il a montré par Ton courage qu’il eftoit
digne de fes anceftres.

Vne Ente chargée de beaux fruits , JSTotum probat injïta vir-
tus , la vertu entée furie baftard , le rend légitimé , 1a tige des
plus beaux arbres eft d ’ ordinaire baftarde : Le Comte eftoitlié baftard j mais fa vertu le rend légitimé.Vne Comete , N’

unquamvifm impuné , iamais l ’ on n ’en aveu
fans dommage . Les Anglois lors qu ’ils le voyoient dans vn
combat,defefperoient de la victoire.

Georges d ’Amboife Card . vne plante de Safran , Per af.
perapurpurefcit ^c 'eft dedans les païs raboteux qu

’elle fe trouue -
& fert à teindre le poupre : Il fut fait Card . en reconnoiffan-
ce des diffîcultez qu ’il auoit furmonté dans le maniement
des affaires.

Vne Grue quidort tenant vne pierre en l ’air aucc le pied,
JSFon dormit qui cujtodit • celuy qui garde , ne dort pas : Ce Car¬
dinal ne prenoit aucun repos qu ’en méditant quelque def-
fein pour l ’ honneur de fon Maiftre.

Deux Clefs liées & paffées enfautoir , TsTec melaborifte gra-uabit , ce trauail ne me furchagera pas : Il auoit afpiré à la Pa¬
pauté binais il fut trompé par le Card . Iulian de laRoüere
dit Iules IL

Loüis de la Trimoüille , vn Serpent defpoüillé de fa vieil¬
le peau , Cur fenio frœlata jaaentus? Pourquoy preferer la ieu-
neffe à la vieilleffe , qu ’ on appelle la mere de la Sageife , à;
caufe de fes expériences : Ce Capitaine fe plaint de ce quecontre fon aduis , l ’on fuiuit l ’ardeur des ieunes gens pourdonner la bataille de Pauie , où il mourut.

Ieanne d ’ Arc , dit la Pucelle d ’ Orléans , vn Phénix fur
vn brafier , Inuitofunere viuet, il viura malgré la mort , il re-
naift plus beau de fes cendres . La vertu de la Pucelle durera
éternellement , quoy que les Anglois Payent brûlée.

Le Marefchal Boucicault , vn Lyon enchaifné , l' imitent
fortuna promit, fouuent la fortune oppreffe k vertu 5 le Lyonn ’ eft pas exempt des coups de la fortune : Ce Marefchal fut
prifonnier des Anglois.

Bertrand du Guefclin Conneftablc , vn Rinocerot , Vtâ
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mlrmquoâforma vegat , la vertu donne fouuent ce que la beau¬
té nepeut pas faire -, le Rinoceroteft recommandable pour
fa force , encore qu ’il foit laid . Ce Conneltable n ’ eltoit pas
beau 5 mais vaillant.

ynFaulcon qui fond fur vn Héron renuerfé en Pair , Nil
yirmgenerofa timet , la vertu n ’apprehende rien.

Vn Soleil qui fe plonge dans l ’ eau , Per me fplendet Jber,
c’eft moy qui ay donné la fplendeur à l ’ Efpagne . Le Soleil
couchant efclaire les Efpagnols.

Vn bout de flambeau allumé , Etiam moriendo corufcat , il
brille en mourant : les flambeaux rendent plus de lumière
quand ils meurent . On luy apporte les clefs du Chalteau
de Randon , qu

’il prit fur les Anglois en mourant.
Oliuier de Cliflon Conneltable , vn feu qui fort d ’vne Tour

& la fait creuer , Nefctt vis ifta teneri , rien ne peut empefcher
fon impetuoflté . Ce Conneltable eftant forty des prifons du
Duc de Bretagne , luy tailla de la befogne.

Vne telle de Saule , Pervulneracrefcit, il croift par fes playes:
L’aflaflnat commis en fa perfonne , feruit à augmenter la ré¬
putation.

Vn grand Mail dans vn petit Navire , Dignus maiore canna ,
il effc digne d’vnplus grand Vaifleau : Le courage de ce Con¬
neltable luy fit quitter le party du Duc de Bretagne , pour
prendre çeluy du Roy de France.

Gaucher de Chaftillon Conneltable , vn Torrent , Iter
ruina quant , ilruinefes obltacles , pour fe faire vn paflage :
Le courage de ce Conneltable vainc toute forte d ’ ob-
Itacles.

Vne Cloche qui écarte le foudre , Terrons terror , Pefpou-
uentail de l ’efpouuante mefme : Ce Conneltable repouflales efforts dis Comte de Bar - le - Duc.

^Simon Comte deMontfort , vne fumée d ’ Encens fortant
d vn Encenloir , Pereundo numen honorât , en le confommanr,elle rend honneur à Dieu.

Vne Lampe ardente , Decus admit aris } elle honore les
Autels.

Sugger , Abbé de S . Denis , vne éclaire qui fort d ’ vne nue,
O iij,



Epithetes
De carcere clariot exit , ii brille dauantage en for tant de prifon;Il acquit plus d ’eftime ayant efté affiegé dans Toury enB eaulie.

Vne Chouette ou Hibou, , Habitat mens cauta receffus , vn
e/prit adroitfetient dans la retraite , cétoyfeaueftfymbolede la SagefTe , 8c fe trouue dans l ’efpaiffeur des Forefts : Les
Cloiflres fe trouuent pleins d ’efprits propres à gouuernerles grandes affaires.

Vne plante deloubardefurvn toit , Scanditfafiigia virtus ,il n ’eft point d ’eminence où la vertu n ’arriue : De fnnpleMoine , ilefl; deuenu Abbé 8c Miniftre d ’Eftat.

Riche de Chalon , Fier de Neuchaflel.
Noble de Vienne , Preux de Vergy.Fidel de Vilers laFaye , 6c la maifon de Baufremont , d’où

fontfortis les bons Barons.

Parenté d ’ Aleman , ProüefTedeTerrail,Charité d ’ Arces , Loyauté de Saluaing.Bonté de Granges , SagefTe de Guiffrey.Arces , Varces , Granges & Commiers , tel les regarde quine les o fe toucher 5 mais gare la queue des Berangers , SCdes Alemans.

CHAPITRE XXXIV.

Des Eloges ou Epithetes de plujîeurs Illujlres
familles de France.

EN BOFRGONGNE.

’On  dit communément.

EN D AV P H1NE *.

EN PROFENCE.

Hofpitalité 6c bonté d ’Agoultde Sault.
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piiTolution de Caftellanes , Sagelîe des Rambauds de Sy.

ç^ ancecIe Vincimille , Prudence de Ponteuez.
Témérité 6c fierté de Glandeuez , Inconftance de Baux.
j )elovauté de Beaufort , Ingeniofité d ’ Auraifon.
finefie des Qrimauds , Grands des Porcelets.
Vanterie des Bonifaces , Viuacité d ’

efpritdes Forbins.

EN PRET AGNE.
J >'

«

Antiquité de Penhoët , Vaillance du Chaftel.
Richefle de Kerman , Clieualerie de Kergournadecli.

EN PICARDIE.
\

Âilly , Mailly , Crequy,
1 Tel nom , telles armes , tel cry,

Piquiny , Moreüil 6c Roye
Sont ceints de mefme Courroye,
Rambures , Rubempré , Renty,
Belles armes 8c piteux cry.

,o4 j CHAPITRE XXXV.

De la Dégradation de la NobleJJê.

COmme les Pages 8c vaillans Cheuaîiers ( chez les An¬
ciens ) eftoient honorez de prix & de recompenfes , de

mefme les lafches , les traiftres , les aflaflîns , 8c les criminels
. (pi

de leze - Majefté eftoient feuerement punis , 8c notez d ’i,
5 S . gnominieufes marques , qui fleftriftbient l ’éftime de leurs’ 1 predecefleurs , 8c qui ternifloient le nom & la gloire de leurs

defcendans , 6c fiquelqu ’vn fe trouuoit conuaincu des cri¬
mes fus alléguez , fon nom 6c fa perfonne eftoient en hor-
teur a vn chacun , 8c on le publioit par tout pour infâme ^
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’ refende fes armes eftoit publiquement rompuauec vn mar¬teau , effacé auec de l ’encre , ou enfumé , puis traîné à la

queued ’vne Caualepar lesbouës . 6cpar les ordures , pour
marque d ’ infamie eternelle . La fleftriflure 6c l ’abatement
des armes , efloitla plus grande ignominie que pouuoit re-
ceuoir vn Gentilhomme , fa lance eftoitrompue , fes efpe.rons luy eftoientarrachez , & brifez en pièces , fon baudrier,
6c fa ceinture defceins , fon efpée , 6e fa maffe d ’armes caffée
contre fon calque 5 fon cimier , fon volet , fon bourlet , 6efa

*Fauchet , cotte .. d ’ armes , déchirées , foulées aux pieds , 6c * fon Che-
uaî auoit la queue coupée fur vn fumier , 6e bien fouuent luy
6e toute fa race eftoit déclaré Roturier.

La ceremonie que l ’ on obferua à Lyon , à la Dégradation
du Capitaine Franget , Gouuernenr de Fontarabie ( du
temps du Roy François I . ) laquelle Place il ne deffenditpas
vaillamment $ mais la rendit au Conneftable de Caftille par

Monfieur vne  lafche 6e honteufe capitulation , fut d ’ alfembler pre-
de laCo - mieremcnt plufieurs Cheualiers , deuant lefquels , ce vieil
lombiere. Gentilhomme comparut , oùen leur prefence il fut acculé

parvn Roy d ’armes de lafcheté , lequel déclara le fait tout
au long , fur quoy on le condamna à eflre dégradé de l ’hon¬
neur de Nobleffe , 6e déclaré Roturier . Pour l ’ execution
de cétArreff,l ’ on fit dreffer deux efchaffaux,fur l ’vn eftoient
les Cheualiers 6e Efcuyers , affiliez des Fîeraults auec leurs
cottes - d ’armes , 6e fur l ’autre eftoit le Capitaine Frafiget ar¬
mé de toutes pièces , 6efonefcu blazonné de fes armes mis
furvn pal deuant luy , renuerfé la pointe en haut : aux co¬
dez de Franget eftoient des Preftres qui chantoient l ’ Office
des Morts , lefquel eftant fini , les Rois - d ’armes publièrentla Sentence des luges contre ce Capitaine . A la fin de cha¬
que Pfeaume les Preftres faifoient vnepofe , durant laquel¬le les Fieraults. dépoüillerent Franget de quelque piece de
fes armes , comrneuçans par le heaume , & à mefurc qu

’on
luy en oftoit quelqu ’vne , les Fîeraults crioient à haute voix,
cecy eft le balfinet du traiftre 6c déloyal Franget , 6c dirent
la mefme chofe de la cotte - d ’armes j qu ’ ils rompirent en plu-
fieurs lambeaux , des gantelets , du baudrier , delà ceinture,
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de pefpée, delamafle - d ’armes , des efperons , & finalement
de fonefcu , qu ’ils briferent en trois pièces , auec vn mar¬
teau : St comme le ’Pfalme , T) eus laudem meam ne tacueris . fut
acheué,on îeiettaenbas del ’ efchafFaut , ayant elle déclaré
roturier , & toute fa poflerité 5 Se à caufe de là vieillefle , 011
] Uy donna la vie - fauue.

Maiflre Claude de Chanureux , Confeiller de la Cour de
Parlement de Paris , l ’an 1496 . eftant conuaincu d ’ vne fauffe
Procuration , Se d & tenu prifonnier par Arrefl de ladite
Cour , fut appelle pour comparoiftre au Parquet , où en
habitée Confeiller , veflu d ’ vne robbe d ’ écarlate , Se cliappe-
ron fourré : il fut à genoux Se telle nue durant la pronon¬
ciation de fon Arrefl , fait par Meffire Iean de laVaquerie,
Cheualier Se premier Prefident : Toutes les Chambres af-
femblées , ledit Chanureux futpriué de fon Office de Con¬
feiller , & autres Offices Royaux , Se de Iudicature , Se apres
que fon Arrefl luy eut eflé prononcé : les Huiffiers le me-
nerentàlaTable de Marbre , oùen public , ori le dépoüilla
de fa robbe d ’écarlate , defonchapperon , & de fa ceinture,
& de là il fut ramené au Parquet , les pieds 8t la telle nuë,
pour y faire amende honnorable , apres quoy les Huiffiers
le mirent entre les mains du bourreau , qui le mena au pilo-
ry , ouille fit tourner trois tours , puis luy mit vne fleur de
lys ardente au front j de- là il le conduifit à la porte de S.
Honoré,pour eflre banny du Royaume.

CHAPITRE XXXVI.

Des Tombeaux.

L ’ANTiQviTE ' a eflimé lafepulturedes Morts fi fainte 6c
^

fihonorable 5 qu ’elle en a référé l ’ inuention au Dieu
1 luton . Les peuples delà Grece ont eu enfinguliere recom¬
mandation de rendre au Corps - Morts les pitoyables deuoirs ‘
^ue

j.
a F.et^ & l ’honnefteté requièrent , eflimans que ceux

quifaifoient le contraire,méprifoient les Dieux . Nous li-
I . Partie . p*
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*Liu . i $ . fons dans Diodore * que les Athéniens firent mourir vnzede

leurs Chefs,apres leur grande victoireNaualeauxArginufes,
contre les Lacedemoniens,parce que ces Capitaines n’auoiët
pasrecueilly 6c fait pefcher les Corps de leursConcitoyens,

* Idem1. pour leur donner fepuiture : Et l ’ on aefcrit * que beaucoup
de ces Anciens Rois d’ Egypte , n ’ ont régné vertueufement
que fur la crainte d ’ eftre priués de l ’ honneur des pompes fu¬
nèbres,dont on ne gratifîoit iamais les vicieux ^ Sc c ’eft la re.
compenfe que Platon ordonne en fa Republique aux Hom¬
mes de mérité . Tacite * dit que Germanicus Lieutenant

* Liu . i . de General de l ’ Armée de l ’ Empereur Tibere , en Allemagne,fesAnn . £ x ans apres la déroute deVarus,6c de fes trois Légions , fe
tranfporta en Vveftphalie , pour rendre quelque forte de
deuoir agréable aux Deffunéfcs , mettant luy - mefme le
premier gafon au Tombeau , qui fut eleué en leur honneur,
où fes Soldats enterrerent les os & les reftes de leurs parens,
6e allés . C ’ eft vne vérité qu ’ vne belle mort honnore toute
la vie pafîee , 6e qu ’il eft plus glorieux d ’ auoir vn magnifique
Tombeau , qu ’ vn riche Berceau j 6e nous pôuuons dire que
c ’ eft à bon droit que l ’ induftrie des Viuansmet en œuurele
Marbre,l ’ Albaftre,lePorphire , l ’ Yuoire , l’ Or 6c le Cui-
ure , pour drefler des Pyramides , desColomnes , des Obe-
lifques , des Maufolées enrichies de Statues , d ’ images,
d ’ Armes,5e d’ Epitaphes , pour feruir de Trophée à la ver¬
tu , 6e à la gloire de ceux qui y font inhumés •. ce qui confir¬
me le dire d ’ Efaye : Erit Sepulchrum eius qioriofum.

Les Hebreux embaumoient les Corps de leurs Morts , &
les enterroient dans leurs jardins , 6e pofoient fur leurs Se-
pulchres des grandes pierres de Marbre , bien polies , où
leurs noms 6e Epitaphes eftoient graués . Les Romains les
imitoient en cela , 6e enfermoient des Vrnes pleines des
cendres de ceux dontils cheriftbient la mémoire . 6e y met-
toient des petites Statues de Bronze de leurs Dieux , auec
des Lampes ardentes . Les plus Sages d ’entre les Anciens,
pour faire reuererà la pofterité les. Gendres glorieufes des
Trefpafles , eftabiirent certaines réglés pour la conftruction
des Tombeaux des Rois , Princes 6e Gentilshommes , félon
leurs qualitez , 6c luiuant le genre different de leur Mort.
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i . Les Rois 8c les Princes , en quelque part 8c façon qu ’ils

mouruiîent , eftoicntrepçefcntésfurleurs Tombeaux reue-
ftusde leur Cotte - d ’armes , leur Efcu , Tymbre , Bourlet,
Couronne , Cimier , Supports , Lambrequins , Ordres , 8c

Deuifes , au delTus de leur Effigie , 8c tout à l ’entour de leurs
Tombeaux .

■ •
i. Les Cheualiers ’ 8c fimples Gentilshommes ne pou-

uoient ellre reprefentez auec leursCottes - d ’armes,ficen ’eft

qu
’ils eulTent perdu la vie dans vn combat , bataille , ou ren¬

contre , auec la perfonne de leur Prince , ou à fon feruice , ou
bien qu

’ils fulfent morts 8c enterrez dans leurs Seigneuries,
& en ce cas , pour donner à connoiftre qu

’ils eftoient morts
dans leur licten pleine paix 5 ils eftoient reprefentez auec
leur Cotte - d ’armes defceinte , la telle découuerte fans Caf.
que , les yeux fermez , 8c leurs pieds appuyez contre Je dos
d ’vn Levrier , 8c fans aucune efpée.

3 . Ceux qui mouroient leiour d ’ vne Bataille , ou dans vil
rencontre mortelle du collé des victorieux , denoient ellre
figurez l ’efpée nuë leuée au poing dëxtre , 8c leur efcu au
fenellre : le heaume en telle , que quelques -vns ont crû de-
uoir ellre fermé , 8c la viliere abbatuë,en ligne qu ’ ils eftoient
morts en combattant contre leurs -ennemis , ayant leurs
cottes - d ’armes ceintes fur leurs armes , 8c au deflons de
leurs pieds vn Lyon.

4.  Ceux qui mouroient en prifon , ou auparauant qu
’ils Monfieur

eulTent payé leur rançon , eftoient figurés fur leurs Tom - deVulfon.
bes fans efperons , fans heaumes , fans cottes , d ’armes , 8c
fans efpée , le fourreau d ’icelle feulement ceint , 8c pendant
à leur collé.

5 . Ceux qui mouroient en rencontre , ou bataille du collé
des vaincus , deuoient ellre figurés fans cottes - d ’armes , l ’ ef-
pee ceinte au collé dans le fourreau : la viliere leuée 8c ou.
uerte , les mains iointes deuant leurpoiétrine , 8c leurs pieds
appuyés contre le dos d ’ vn Lyon mort 8c terralTé.

6 . Le Gentilhomme qui auoitefté vaincu,8c tué en champ-clos , en combat d ’honneur , deuoit ellre figuré fur fa Tom.
e arme de toutes pièces , fa hache hors de fes bras couchée

auprès de luy : le bras fenellre croifé fur le dextre.
p Ü ,
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7 . Le Gentilhomme victorieux en champ - clos , l ’ on le £.

guroit fur fa Tombe , armé de toutes pièces , fa hache en¬
tre fes bras , le bras dextre croifé fur le leneftre.

8 . Quanta ce qui concerne les Tombeaux des Ecclefia.
ftiques , l ’ on a de couftume de les reprefenter vertus de
leurs habits Sacerdotaux . Les Chanoines auec le furpelis,
bonnet carré , 5c aumufle.

9 . Les Abbez , auec leur mitre 5c leur crorte tournée à
gauche.

10 . Les Euefques , auec leurs grandes chappes , les gands
aux mains , tenans leur crorte auec la gauche 5 5c femblans
donner la bénédiction auec la droite , ayans leur mitre fur
la tefte , 5c leurs armes à l ’entour de leur Tombeau tenues
par des Anges.

ir . Les Papes , Cardinaux, Patriarches , 5c Archeuefques,
fontaufli tous reprefèntez auec leurshabits Pontificaux ..

CHAPITRE XXXVII.

Des Littres ou ceintures des Eglifes ..

LA Littré ou ceinture qui efi tendue tout autour d ’vne
Eglife , tant dedans qu ’aux dehors , foit qu

’elle foit en
martonnerie , en charpenterie , ou en fimple couleur , cou¬
chée fur la plate furface de la muraille , eft vne place pro¬
pre , deftinée pour pofer au lieu d ’ honneur les armes de ceux
qui en ont le droit 5c l ’vfage , comme les Seigneurs des lieux.

Le Seigneur Chartelain peut defendre à lès Vaflaux dene
mettre ny Littres ny armoiries aux Eglifes , au préjudice
de fa prééminence : Les Ducs , Marquis , Comtes , Barons,
5c autres tels grands Seigneurs , ioüirtentdes mefmes droits
de prefeance fur leurs Vaflaux , que le Seigneur Chartelain
qui nonobrtant la fondation de fon vaflal , tient par tout le

,&îonet . haut bout en ladite Eglife , 5c place fes armes au defliisde
celles de fon Vaflal , en la Littré mefme d ’ iceluy : Et les Pa¬
trons des Eglifes n ’

emportent pas mefme la prééminence
pardeflus les Seigneurs.
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